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Nouvelle orientation, nouvelle image
En 2003-2004, Téléfilm Canada a adopté
une nouvelle image qui souligne ses efforts
pour que les produits culturels canadiens
touchent les auditoires. Ce rapport annuel
illustre ce rôle.
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Montréal, le 19 juillet 2004

L’honorable Liza Frulla

Ministre du Patrimoine canadien

Ottawa, Canada

Madame la Ministre,

Conformément aux dispositions de l’article 23 de la Loi sur Téléfilm Canada,

j’ai l’honneur de vous remettre, au nom du conseil d’administration,

le 36e rapport annuel de Téléfilm Canada, ainsi que les états financiers

pour l’exercice terminé le 31 mars 2004.

Veuillez agréer, Madame la Ministre, l’assurance de mes meilleurs sentiments.

Le président,

Charles Bélanger

Lettre à la ministre
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Quand Denys Arcand a remporté en mars 2004 l’Oscar du
Meilleur film en langue étrangère avec Les Invasions barbares,
l’honneur a rejailli sur la culture canadienne dans son ensem-
ble. Ce film, qui reflète magistralement la vision originale de son
réalisateur, soulève une série de questions à la fois percutantes
et pertinentes sur la famille, l’amitié, le monde d’aujourd’hui et
le sens de la vie. Lauréat de plus de 40 nominations et prix
internationaux, le chef-d’œuvre du réalisateur montréalais a ému
et ravi les auditoires à travers le monde.

Chaque pays exprime sa nature intrinsèque par sa culture et
les créateurs et les artistes d’un pays sont ses plus importants
ambassadeurs. Le film de Denys Arcand est lié par un fil invisi-
ble, bien que solide, à tout ce qui constitue notre histoire et notre
patrimoine. Notre culture représente ce que nous avons été, ce
que nous sommes et ce vers quoi nous nous dirigeons en tant
que société. Elle est un miroir inestimable et indispensable de
notre réalité. Voilà pourquoi le gouvernement du Canada la sou-
tient de façon dynamique par l’entremise de Téléfilm Canada.

La politique canadienne du long métrage, que d’aucuns ont
qualifiée de trop ambitieuse lors de son lancement en octo-
bre 2000, fait preuve d’un esprit visionnaire. Toutefois, au Canada
comme ailleurs, le succès ne se crée pas de façon instantanée.
Il doit être nourri et encouragé, et cela n’est possible que si le
talent créateur est soutenu par des politiques éclairées et souples,
par des ressources financières adéquates et par une grande 
variété de partenaires financiers des secteurs public et privé.

L’innovation et la créativité sont les moteurs de nos indus-
tries culturelles – la base de l’économie du savoir du Canada.
La viabilité de l’industrie est toutefois mise au défi en raison de
l’effondrement du financement international des productions
télévisuelles et de la diminution de la demande sur le plan
national. Notre pays ne peut se permettre de prendre du retard
sur le reste du monde dans ce secteur stratégique du savoir.
Louées sur la scène internationale, les industries culturelles
canadiennes emploient une main-d’œuvre considérable et hau-
tement qualifiée et sont, par le fait même, un important rouage
de l’économie nationale. À cet effet, le rôle de Téléfilm est de
s’assurer que les compagnies canadiennes puissent être com-
pétitives et aient les meilleures chances de réussite.

Un conseil d’administration engagé
Depuis 2002, les membres du conseil ont identifié trois objec-
tifs stratégiques à atteindre avec le concours de l’équipe de
direction de la Société :

� accroître les auditoires ;
� aider l’industrie à atteindre son plein potentiel ; et
� faire de Téléfilm un organisme exemplaire.

Notre plan d’entreprise se fonde sur ces trois objectifs et
fait l’objet d’une mise à jour chaque année.

Dans la poursuite de ces objectifs, nous souhaitons intégrer
la notion de diversité culturelle dans nos activités quotidiennes
et favoriser l’implantation d’importants programmes comme l’initia-
tive Déclic Prise 1 qui concerne les membres des communautés
culturelles et autochtones.

Le conseil souhaite aussi associer plus étroitement Téléfilm
aux autres organismes responsables de l’implantation des poli-
tiques gouvernementales au sein de l’industrie de l’audiovisuel.
Nous multiplions les efforts pour renforcer nos liens avec le
Fonds canadien de télévision, la Société Radio-Canada, l’Office
national du film du Canada et le Conseil de la radiodiffusion et
des télécommunications canadiennes. Il est de plus en plus re-
connu qu’un lien doit être forgé entre le créateur, les méthodes
de production et de radiodiffusion et le grand public.

L’atteinte de nos objectifs requiert une révision de la Loi sur
Téléfilm Canada et le gouvernement a d’ailleurs reconnu l’im-
portance de moderniser le cadre législatif et les mécanismes
financiers de la Société. Téléfilm souhaite pouvoir œuvrer à
partir d’une nouvelle plate-forme financière à long terme, qui lui
permette de remplir son mandat avec plus de flexibilité, de
rigueur et d’efficacité.

Message du président
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Le rapport Lincoln a clairement identifié les problèmes de
gouvernance qui affectent le Fonds canadien de télévision dont
Téléfilm est le partenaire. Le gouvernement a exprimé dans sa
réponse au rapport la nécessité de mettre en place pour le Fonds
un conseil d’administration et une structure de gestion uniques.
Téléfilm appuie cette approche. Cependant, nous devons nous
assurer du maintien des ressources financières publiques et
privées existantes destinées au secteur de la télévision et que
l’atteinte de nouveaux auditoires demeure le principal indicateur
de rendement pour ces ressources financières.

Des progrès notables
Téléfilm offre au gouvernement une expertise de grande valeur
en matières de politique publique et de connaissance pratique
du secteur audiovisuel, tant au Canada que sur la scène inter-
nationale.

Le conseil de Téléfilm veille à ce que la Société œuvre de
façon à obtenir le meilleur retour possible sur ses investisse-
ments. L’administration d’un budget de 244 millions de dollars
est une responsabilité à laquelle nous accordons toute l’attention
nécessaire. Les activités d’un organisme comme Téléfilm doivent
offrir une plus-value au gouvernement et au public canadien
dans son ensemble. La recherche de l’équilibre, la transparence
et l’équité sont des impératifs permanents.

Le conseil d’administration de la Société est très satisfait
des progrès accomplis au cours de la dernière année. Téléfilm
est maintenant un organisme plus transparent et plus efficient
qui accorde une attention toute particulière au service à la
clientèle comme le démontrent, entre autres, la charte du ser-
vice aux clients et les services d’affaires en ligne que nous
avons lancés en décembre 2003. Le nouveau système de ges-
tion des projets nous permet de faire en sorte que les initiatives
mises de l’avant dans notre plan d’entreprise soient clairement
identifiées et gérées de façon efficace. De plus, nous avons
accueilli positivement le rapport des vérificateurs internes de
Téléfilm, la firme Samson Bélair/Deloitte & Touche, qui fait part
des progrès notables dans les secteurs de la coproduction, de
la gestion financière, de l’évaluation des projets, des systèmes
d’information, de la sécurité informatique et des nouveaux
médias. Des plans d’action ont été élaborés et des mesures
correctives ont été apportées dans les secteurs où les résultats
laissent à désirer.

La nouvelle structure organisationnelle reflète l’approche
asymétrique adoptée pour les marchés de langues anglaise et
française avec la création d’une direction des opérations pour
chacun de ces secteurs. Les politiques et les stratégies de la
Société s’appuient sur des consultations, des données statisti-
ques et des recherches poussées. Et nous savons innover, comme
vous pourrez le constater à la lecture de ce rapport annuel.

D’importantes améliorations dans le domaine 
de la diversité culturelle
Notre pays devient de plus en plus multiculturel – une réalité
qui n’est pas pleinement reflétée dans nos films et nos émissions
de télévision. Afin de faire place à des voix à la fois nouvelles
et différentes, nous devons nous assurer que nos politiques,
nos programmes et nos services répondent aux besoins et aux
réalités de ceux qui en sont porteurs.

Le Partenariat interministériel avec les communautés de
langue officielle (PICLO) est un modèle à ce niveau. Par l’en-
tremise de programmes d’immersion, d’ateliers de formation et
d’enveloppes consacrées au développement des dramatiques,
le PICLO a permis à des producteurs de langue française, de
Moncton à Vancouver, de pouvoir décrire les réalités de leurs
communautés grâce à la télévision.

Dans la foulée des succès remportés par ce programme,
Téléfilm a participé à la création de l’Initiative Déclic, un pro-
gramme d’une durée de trois ans destiné aux producteurs ta-
lentueux provenant de minorités visibles et de la communauté
autochtone qui sont en milieu de carrière.

Le volet administré par Téléfilm, le programme Déclic Prise 1,
alloue des fonds pour le perfectionnement professionnel, le
développement de projets, l’augmentation des auditoires et la
participation au Festival de télévision de Banff. En mars 2004,
nous avons eu le plaisir de dévoiler les noms des 15 premiers
lauréats du programme Déclic Prise 1. Nous avons également
eu le privilège de recevoir le premier prix d’excellence de la
Canadian Diversity Producer’s Association cette année à Banff.

En terminant, je tiens à remercier chaleureusement les
membres du conseil pour leur participation dévouée et con-
sciencieuse à l’élaboration du plan d’entreprise de Téléfilm.
Le comité de vérification et des finances et celui de la diversité
culturelle et linguistique ont accompli un excellent travail.

Trina McQueen et Fil Fraser se sont joints au conseil cette
année. Nous pouvons nous estimer privilégiés de pouvoir doré-
navant compter sur l’expérience et la vision de ces deux remar-
quables personnalités.

Permettez-moi d’adresser mes plus sincères félicitations à
Richard Stursberg et à l’ensemble des employés de Téléfilm
pour les extraordinaires réalisations de la dernière année.
J’aimerais aussi exprimer toute mon admiration aux industries
du film, de la télévision, des nouveaux médias et de la musique
et aux créateurs qui enrichissent nos vies avec des œuvres de
qualité empreintes d’une formidable imagination.

Charles Bélanger
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Quand nous avons élaboré notre plan d’entreprise intitulé
De plus vastes auditoires pour les produits culturels cana-
diens, en 2002, nous avons exprimé le désir de réaliser les
objectifs suivants au cours des cinq années subséquentes :
financer des productions audiovisuelles à la fois distinctement
canadiennes et populaires auprès des auditoires ; aider l’indus-
trie à atteindre une viabilité à long terme ; et moderniser
Téléfilm Canada. Le présent rapport fait état des progrès que
nous avons accomplis face à ces objectifs au cours de la
dernière année.

Des auditoires plus larges
Les récents succès des films canadiens aux guichets nous per-
mettent de commencer à voir les résultats de notre nouvelle
orientation en matière d’auditoires. La part de marché des films
canadiens a doublé en 20031 par rapport à ce qu’elle était il y a
deux ans.

Parmi les œuvres remarquables produites l’année dernière,
nous retrouvons : Les Invasions barbares, qui a remporté
l’Oscar® du Meilleur film en langue étrangère en 2004 ;
Les Triplettes de Belleville, lauréate de deux nominations aux
Oscars®; et Mambo Italiano, le long métrage de langue anglaise
ayant obtenu les meilleures recettes-guichet depuis 20 ans.
Le succès phénoménal du cinéma de langue française a cons-
titué l’une des plus remarquables réussites de 2003-2004
comme en atteste sa part de marché record de 19% au pays.

Les progrès réalisés cette année mettent en évidence la
grande réussite du partenariat entre Téléfilm et l’industrie ; à
preuve, 96% des recettes des films canadiens aux guichets en
2003 résultent de cette étroite collaboration.

Dans le secteur de la télévision, notre plus grande réalisa-
tion a été de participer à la réorientation du Fonds canadien de
télévision dont l’objectif principal à long terme est axé sur
l’atteinte des auditoires. La dernière année a aussi donné lieu
à la production d’émissions des plus innovatrices. Fortier et
Les Bougon – C’est aussi ça la vie ! ont récolté un immense
succès auprès des auditoires québécois. Au Canada anglais,
les séries Trailer Park Boys et Degrassi: The Next Generation
ont également reçu un accueil très favorable.

Notre engagement dans le financement des productions
numériques interactives coïncide avec l’explosion des choix en
matière de médias et avec l’importance grandissante de l’Internet.
Malgré les succès d’estime remportés par des productions telles
In Vivo et deafplanet.com, la croissance et la compétitivité de
cette industrie demeurent intimement liées à une hausse signi-
ficative des ressources financières. Dans l’intervalle, le Fonds
des nouveaux médias du Canada a fait l’objet d’une réorientation
afin que soit privilégié le financement des productions ayant les
meilleures chances de rejoindre les auditoires.

1. Les auditoires des longs métrages sont mesurés par année calendrier pour permettre une référence aux autres pays.

Message du directeur général
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Une industrie viable
En 2003-2004, nous nous sommes fixés comme objectif
d’aider l’industrie audiovisuelle canadienne à centrer ses efforts
sur la viabilité à long terme. Des compagnies en bonne santé,
ayant la capacité d’attirer du financement privé et d’avoir accès
à de nouveaux talents, sont en meilleure position pour produire
des œuvres susceptibles de connaître du succès auprès des
auditoires à travers le monde.

Ces douze derniers mois ont été particulièrement fertiles en
défis de toutes sortes. Dans ce rapport, nous faisons état du
financement des productions audiovisuelles que nous soute-
nons. Ces données nous permettent de constater un ralentisse-
ment de la croissance de l’industrie canadienne, occasionnée
en grande partie par une popularité accrue des émissions de
télévision nationales dans les autres pays.

Manifestement, la tâche à accomplir réclame le concours de
plusieurs partenaires. Il faut aussi des initiatives permettant la
création d’un environnement sain et créatif pour l’industrie.
De notre côté, nous allons affronter ces défis en privilégiant
trois avenues : en aidant les productions canadiennes à obtenir
un véritable accès au financement étranger ; en participant à
l’élaboration d’un plan à long terme en matière de développe-
ment d’expertise ; et en épaulant les compagnies afin qu’elles
puissent améliorer leurs résultats nets grâce à une meilleure
rétention des honoraires des producteurs, des frais d’admi-
nistration de l’entreprise, et à la récupération.

L’impact de ces stratégies sera perceptible avec le temps.
Notre objectif consiste à faire en sorte que l’industrie canadienne
soit dynamique et financièrement rentable.

Un Téléfilm moderne
Nous sommes particulièrement fiers du travail accompli afin de
moderniser Téléfilm. Nous avons centré nos efforts sur un meil-
leur service à la clientèle. Nous avions promis d’élaborer et de
mettre en application une charte de service aux clients – nous
pouvons dire mission accomplie. Nous avons établi des normes
de service et des processus de prise de décisions plus trans-
parents tout en améliorant la gestion du risque. Ces change-
ments nous ont permis d’accorder toute notre attention au
financement des meilleurs projets et de réduire les délais d’at-
tente. Et, pour couronner le tout, nous sommes en voie de
devenir un chef de file en matière de prestation de services.

L’un des plus grands défis qu’il nous reste à relever – et il
s’agira d’une priorité pour la prochaine année – est la moderni-
sation de la Loi sur Téléfilm Canada. Le gouvernement a déjà
souligné l’importance de cette initiative et nous attendons avec
optimisme sa réalisation.

Les fonds publics qui nous sont confiés par le gouvernement
– que nous investissons dans la production et la promotion du
cinéma, de la télévision, des nouveaux médias et de la musique
d’ici – ont généré l’année dernière une activité économique de
près de 1 milliard de dollars au sein de l’industrie. L’ampleur de
cette activité consolide l’industrie audiovisuelle canadienne et
en fait un important collaborateur du gouvernement fédéral pour
l’atteinte des priorités dans ce domaine.

En terminant, je voudrais remercier le conseil d’administra-
tion pour son apport de premier plan à l’élaboration des nou-
velles orientations de la Société ; les employés de Téléfilm pour
leur dévouement et leur collaboration exceptionnelle ; et nos
partenaires de l’industrie pour leur formidable dynamisme.

Richard Stursberg



Modifications aux contrats
Nouveaux projets des années précédentes Total

en milliers de dollars en milliers de dollars en milliers de dollars

Fonds canadien de télévision
Programme de participation au capital
Production 103794 ( 377 ) 103417
Développement 7997 1232 9229
Distribution 936 – 936
Doublage 1113 – 1113
Total 113 839 856 114 695

Fonds du long métrage du Canada
Programmes d’aide au développement, à la production et à la mise en marché
Production 59535 2046 61581
Développement 4994 1237 6230
Mise en marché (débours) 9948 3419 13366
Coproductions officielles (mini-traités) 820 ( 59 ) 761
Sous-total 75297 6642 81939

Programme d’aide aux activités complémentaires 6218 536 6754
Programme d’aide à l’écriture de scénarios 1220 ( 19 ) 1201
Programme d’aide aux longs métrages indépendants à petit budget 1549 – 1549
Total 84 283 7 160 91 443

Fonds des nouveaux médias du Canada
Aide aux produits 8870 ( 257 ) 8613
Aide à la distribution 100 – 100
Aide au développement sectoriel 771 – 771
Total 9 741 ( 257 ) 9 484

Fonds de la musique du Canada
Programme des entrepreneurs de la musique (débours)
Aide à l’élaboration de plans d’affaires – 37 37
Aide à la réalisation de plans d’affaires 8691 – 8691
Total 8 691 37 8 728

Programme de partage des revenus de production – ( 10 ) ( 10 )

Coproductions officielles – mini-traités (télévision) 334 ( 46 ) 288

Fonds d’aide au doublage et au sous-titrage (télévision) – ( 118 ) ( 118 )

Autres fonds et programmes
Fonds régulier 204 ( 14 ) 189
Marketing international – ( 3 ) ( 3 )
Participation aux marchés (télévision) 696 – 696
Fonds d’aide aux activités commerciales – ( 20 ) ( 20 )
Subventions aux festivals canadiens (télévision) 178 112 290
Développement industriel et professionnel 503 ( 74 ) 430
Programme national de formation dans le secteur du film et de la vidéo 2320 – 2320
Autres formes d’aide 406 – 406
Total 4 306 1 4 306

Dépenses administratives – – 22 857

Total 221 194 7 623 251 673

Note : Les résultats des additions ne correspondent pas exactement aux totaux parce que les chiffres ont été arrondis.
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Participation financière de Téléfilm Canada  Contrats signés en 2003-2004
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Événements de l’industrie

Lancement de Hollywood à Montréal, Montréal, le 28 août 2003
Une soirée spéciale a été organisée afin de réunir les présidents et directeurs
généraux anciens et actuels de Téléfilm, dans le cadre du lancement national
de Hollywood à Montréal : Naissance et développement de l’industrie du
cinéma canadien, signé par Michael Spencer, premier directeur général de la
Société, avec la collaboration de Suzan Ayscough.

De gauche à droite : Harvey Corn, François Macerola, Robert Dinan, Michel
Vennat, Michael Spencer, David Silcox, Richard Stursberg, Pierre DesRoches, 
Michèle Fortin et Charles Bélanger.

Canadian Front: New Films, New York, le 4 mars 2004
The Museum of Modern Art, en partenariat avec Téléfilm Canada, a inauguré
la première vitrine annuelle du cinéma canadien. Le programme de huit films,
établi par Laurence Kardish, conservateur au MoMA, a été lancé devant une
salle comble au théâtre The Gramercy avec The Saddest Music in the World
de Guy Maddin, présenté en avant-première avant sa diffusion en salles par
IFC Films aux États-Unis.

Jonathan Sehring, président, IFC Entertainment ; Guy Maddin, réalisateur ; 
Niv Fichman, producteur et cofondateur de Rhombus Media ; Pamela Wallin,
consule générale du Canada à New York ; et Richard Stursberg, alors
directeur général de Téléfilm Canada.

Projection spéciale du film Le Papillon bleu, Ottawa, le 10 février 2004
Marc Donato, comédien ; l’honorable Hélène Chalifour Scherrer, alors 
ministre du Patrimoine canadien ; Pascale Bussières, comédienne ; 
Léa Pool, réalisatrice ; Patrick Roy, vice-président, Alliance Atlantis Vivafilm ; 
Georges Brossard, fondateur de l’Insectarium de Montréal ; Richard Stursberg ;
et Francine Allaire, productrice, Galafilm.

Déjeuner de l’industrie au NSI FilmExchange, Winnipeg, le 4 mars 2004
Charles Bélanger disant qu’il est important de développer les talents cana-
diens. À sa gauche, Jamie Brown, chef de la direction et producteur exécutif,
Frantic Films, et président de la Manitoba Motion Picture Industry Association ;
et à sa droite, Nicholas Hirst, rédacteur en chef de la Winnipeg Free Press.

Projection spéciale des Invasions barbares, Ottawa, le 6 mai 2003
Le réalisateur Denys Arcand apposant son autographe sur une affiche lors 
de la projection à Ottawa de son tour de force, Les Invasions barbares – 
le film le plus honoré de l’histoire du cinéma canadien, qui a reçu entre autres
l’Oscar® du meilleur film en langue étrangère. Cette soirée, qui s’est déroulée
en présence de Son Excellence Adrienne Clarkson, gouverneure générale du
Canada, rendait un hommage mérité au cinéma canadien.

Festival des films du monde, Montréal, le 28 août 2003
Les réalisateurs Louis Bélanger (Gaz Bar Blues, Post Mortem) et 
Charles Binamé (H20: The Last Prime Minister, Séraphin, un homme et 
son péché) en compagnie de Charles Bélanger, président de Téléfilm Canada.
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P R O F I L :  U N  I N V E ST I S S E U R  C U LT U R E L

Téléfilm Canada est un instrument de politique culturelle du
gouvernement fédéral dont le rôle est d’apporter son soutien
aux industries canadiennes du film, de la télévision, des nou-
veaux médias et de la musique afin qu’elles puissent créer des
œuvres qui, à la fois, reflètent la diversité canadienne et soient
grandement appréciées par les auditoires canadiens.

Par l’entremise de ses quatre bureaux canadiens (Vancouver,
Toronto, Montréal et Halifax) et de son bureau européen à
Paris, Téléfilm remplit principalement son rôle d’investisseur
dans des projets individuels. Les revenus provenant de ses
investissements sont intégralement réinvestis dans de nouvelles
productions, donnant la voix à d’autres créateurs qui racontent
des histoires inédites.

Téléfilm mise sur le financement d’œuvres de très grande
qualité ayant les meilleures chances de rejoindre les auditoires
canadiens. La Société aide aussi l’industrie à atteindre une plus
grande viabilité.

Téléfilm est une société d’État qui relève du ministère du
Patrimoine canadien. Ses activités reflètent les politiques publi-
ques du gouvernement fédéral et sont gérées conformément
aux protocoles des Fonds et aux ententes de contribution si-
gnées avec le ministère au fil des ans.

Le budget annuel total de Téléfilm s’élève à 244 millions de
dollars. Téléfilm engage la plus grande partie de ses ressources
financières par l’entremise de quatre initiatives principales : 
le Fonds du long métrage du Canada ; le Fonds canadien de
télévision, en partenariat avec le secteur privé ; le Fonds des
nouveaux médias du Canada ; et le Programme des entrepre-
neurs de la musique du Fonds de la musique du Canada.

Les ressources de Téléfilm assurent qu’une diversité de
joueurs, œuvrant au sein d’entreprises de toutes tailles, contri-
buent à l’expression et à la promotion de la culture canadienne,
qu’il s’agisse de petites et moyennes entreprises (PME), de
compagnies cotées en bourse, ou de conglomérats à intégra-
tion verticale. Chaque année, près de 1000 clients, majoritaire-
ment des PME, reçoivent un soutien financier de Téléfilm
Canada. Leurs activités facilitent la représentation de la diver-
sité canadienne et la création d’emplois, tout en contribuant de
façon substantielle à l’augmentation des auditoires canadiens.

Le succès de Téléfilm sur le plan des auditoires repose dans
une large mesure sur sa propre performance. L’uniformisation
et la transparence de ses processus et de ses procédures d’af-
faires, la bonification de ses systèmes informatisés, l’expertise de
sa main-d’œuvre, l’évaluation de la performance et son imputa-
bilité sont autant d’éléments essentiels à la conduite de ses
activités d’affaires.

Mission
À titre d’investisseur culturel, Téléfilm aide l’industrie audiovi-
suelle canadienne à créer des œuvres culturelles qui reflètent
et consacrent la diversité canadienne, et qui sont appréciées à
leur juste valeur au Canada et à l’étranger. Les investissements
de la Société encouragent l’excellence tout en permettant la
création d’un éventail de projets qui reflètent la diversité des
formats, des genres, des devis, des contenus, des créateurs et
des interprètes.

Vision
Téléfilm souhaite appuyer le développement, la production, la
promotion et la distribution d’émissions de télévision, de films et
de produits nouveaux médias canadiens populaires qui cap-
tivent le plus grand nombre d’auditoires canadiens et étrangers
possible.

La mesure du succès de Téléfilm repose en grande partie
sur l’intérêt du public canadien pour les œuvres appuyées.
Une deuxième mesure est liée à notre capacité d’avoir une
industrie vigoureuse et dynamique qui développe, produit, dis-
tribue et diffuse avec succès les œuvres financées par Téléfilm.

Valeurs fondamentales
À titre d’organisme du secteur public et de partenaire de l’in-
dustrie, Téléfilm défend six valeurs fondamentales :

� célébrer l’expression d’histoires canadiennes originales ;
� défendre activement une culture audiovisuelle canadienne

dynamique et viable ;
� récompenser la performance et encourager une nouvelle

façon de penser ;
� être ouverte, transparente et accessible, pour le bénéfice

de ses partenaires, de l’industrie et du public ;
� constituer une plus-value pour le Parlement et le public

canadien ; et
� promouvoir la diversité sous toutes ses formes dans les

programmes et les politiques.

UN REGARD SUR TÉLÉFILM CANADA



Téléfilm Canada

14

Principales activités
Par l’entremise de ses programmes, Téléfilm dessert quatre
secteurs de l’industrie de l’audiovisuel : le cinéma, la télévision,
les nouveaux médias et la musique.

Téléfilm apporte un éventail d’aides aux quatre secteurs qu’il
dessert : une aide financière à la production, au doublage, au
sous-titrage, à la distribution, au marketing et au développe-
ment professionnel, ainsi qu’un soutien aux festivals canadiens
et à la participation aux festivals et aux marchés internationaux.

La participation financière de Téléfilm se présente sous diver-
ses formes selon les fonds ou les programmes : investissements,
avances, prêts, garanties de prêts, subventions, enveloppes des-
tinées aux entreprises et plus encore. La plupart des activités
de Téléfilm concernent le financement de projets individuels choi-
sis grâce à un processus de sélection des plus rigoureux. À titre
d’investisseur, la Société partage les risques et les revenus éven-
tuels de ses investissements.

Sur le plan international
Afin que l’environnement soit propice à l’essor de compagnies
viables et au talent créateur, Téléfilm est aussi un joueur actif
au niveau international, entre autres en contribuant à la promo-
tion des films canadiens dans le cadre d’importants festivals et
en encourageant des partenariats de coproduction par l’entre-
mise, notamment, de son initiative Immersion Europe et de com-
missions mixtes.

À ce jour, le Canada a conclu 49 accords internationaux de
coproduction avec plus d’une cinquantaine de pays ; les copro-
ductions jouent un rôle charnière dans le développement de
l’industrie canadienne du film et de la télévision. En 2003,
95 projets ayant reçu de Téléfilm une décision anticipée à titre de
coproductions officielles ont été produits. Leurs devis totalisaient
677 millions de dollars.

Un catalyseur de talent
Grâce à ses programmes spécifiquement conçus pour les nou-
veaux talents et pour les membres des communautés sous-
représentées, Téléfilm est un catalyseur du talent créateur
canadien. Son soutien a permis à des milliers de scénaristes,
de réalisateurs, de producteurs, de distributeurs, de techniciens,
d’artistes et de concepteurs de produits nouveaux médias cana-
diens de poursuivre leur carrière au Canada et de travailler dans
leur région et dans la langue officielle de leur choix.

Au début de la cinquantaine, Rémy est à l’hôpital aux prises avec un
cancer en phase terminale. Ce professeur d’histoire divorcé se voit ainsi
contraint de renoncer à l’hédonisme qui a marqué sa vie. Son ex-femme
Louise rappelle d’urgence leur fils Sébastien qui vit à Londres.
Sébastien hésite – son père et lui n’ont plus rien à se dire depuis
longtemps. Des amis et d’anciennes flammes accourent au chevet de
Rémy, lui offrent leur appui, règlent des comptes et font le point sur leur
propre vie.

Les Invasions barbares, dont l’histoire poursuit après 17 ans celle 
du chef-d’œuvre du réalisateur Denys Arcand, Le Déclin de l’empire
américain (1986), est digne de son prédécesseur. La comédie drama-
tique de Denys Arcand a été présentée dans 25 festivals et a obtenu
plus de 40 prix et nominations prestigieux. L’histoire retiendra que ce
long métrage a été le premier film canadien à mériter un Oscar ® dans 
la catégorie du meilleur film en langue étrangère. Après avoir récolté
7,3 millions de dollars au Canada, le film a été distribué par Miramax aux
États-Unis.

Les Invasions barbares
Cinémaginaire inc. et Pyramide Productions
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Accroître les 
auditoires des produits 

culturels canadiens
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L’objectif de Téléfilm Canada concernant les auditoires a repré-
senté un changement fondamental tant pour l’industrie que pour
la Société. Ce changement de cap a signifié qu’une attention
toute particulière est dorénavant accordée à la création d’un
éventail étendu de produits de très grande qualité susceptibles
de séduire les auditoires, plutôt qu’à encourager un plus grand
volume de production. En 2003-2004, Téléfilm a fait un pas de
plus vers son objectif de favoriser la croissance des auditoires –
particulièrement en ce qui concerne le cinéma canadien.

Revue des opérations : activités d’affaires

F O N D S  D U  L O N G  M É T R A G E  D U  C A N A D A

En 2000, le gouvernement fédéral a annoncé une nouvelle
Politique canadienne du long métrage, intitulée Du scénario à
l’écran. Le principal objectif est d’atteindre une part de marché
de 5 % des recettes-guichet au pays d’ici 2006, en solidifiant
les secteurs de la production et de la distribution des produits.

La politique propose deux autres cibles : l’augmentation à
5 millions de dollars du devis moyen de production, et l’aug-
mentation à 500000$ du devis moyen de marketing.

Le Fonds du long métrage du Canada (FLMC), administré
par Téléfilm, constitue l’instrument de base pour réaliser ces
objectifs. Ce Fonds offre un appui à l’écriture de scénarios, au
développement de projets, à la production, à la mise en marché
et aux activités complémentaires. Pour atteindre ces objectifs,
le Fonds dispose de ressources annuelles d’environ 80 millions
de dollars, qui sont investies dans les productions les plus sus-
ceptibles de rejoindre les auditoires canadiens.

Centré sur les auditoires, le Fonds doit prendre en consi-
dération les occasions d’affaires et les défis particuliers des
deux marchés linguistiques canadiens. Téléfilm a donc adopté
une approche asymétrique pour le marché du long métrage
canadien avec des stratégies propres aux marchés de langues
française et anglaise.

Garder le cap sur l’objectif
De façon générale, en 2003-2004, Téléfilm a poursuivi pour le
secteur des longs métrages les initiatives implantées l’année
précédente : financer un éventail plus large de productions de
grande qualité, insister sur l’importance de meilleurs lance-
ments et encourager une mise en marché plus efficace de
tous les longs métrages, avec des engagements fermes des
distributeurs en matière de publicité et de copies disponibles.

En raison des immenses succès récoltés en 2003-2004, la
Société n’a apporté que peu de modifications à son approche
pour le marché de langue française, le sentiment général étant
qu’il ne faut pas changer ce qui fonctionne bien.

Cependant, Téléfilm a restructuré son aide au développe-
ment, particulièrement du côté anglophone, afin de permettre
au processus créatif de mieux tirer parti des possibilités du mar-
ché. Les changements permettront d’allouer une plus longue
période au développement et d’impliquer les réalisateurs et les
distributeurs dès les premières étapes d’un projet. Pour les pro-
jets ayant reçu un engagement de Téléfilm en production, une
nouvelle étape de développement, appelée « feu vert », donnera
aux producteurs l’occasion de peaufiner les étapes finales du
financement et de la distribution des rôles. Ainsi, ils ne seront
plus obligés de se lancer en production de façon prématurée
en raison des contraintes de flux monétaire.

OBJECTIF ACCROÎTRE LES AUDITOIRES
NO 1 DES PRODUITS CULTURELS CANADIENS

Des triangles amoureux, des peines d’amour, des tromperies, mais aussi
des moments de popularité sont au menu des surprises qui attendent
les étudiants cette année à la Degrassi Community School. La troisième
saison de Degrassi: The Next Generation, une série acclamée au
Canada et à l’étranger, était de retour à une heure de grande écoute en
2003-2004.

Degrassi: The Next Generation a remporté plus d’une douzaine de prix
depuis son lancement canadien en 2001. Ses débuts américains ont été
couronnés de succès et lui ont valu de nouveaux prix dont le 2004 Best
Family Television Series au 25th Young Artists Awards en Californie et
le prix d’excellence 2003 de l’Alliance pour les enfants et la télévision.
Les fans peuvent également fréquenter le site Web www.degrassi.tv,
qui a obtenu le prix Gemini du site Web le plus populaire.

Degrassi: The Next Generation
Epitome Pictures Inc.
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Accroître les auditoires des produits culturels canadiens

F O N D S  C A N A D I E N  D E  T É L É V I S I O N

Le ministère du Patrimoine canadien, le Fonds de production
de la câblodistribution (une initiative de l’industrie canadienne
de la câblodistribution) et Téléfilm Canada ont joint leurs forces
en 1996 pour créer le Fonds canadien de télévision (FCT). 
Le Fonds canadien de télévision est une initiative des secteurs
privé et public. Il a un budget annuel de 234 millions de dollars.
Téléfilm et le Fonds canadien de télévision se partagent la res-
ponsabilité d’administrer le Fonds.

Repenser la télévision canadienne
La télévision canadienne a fait l’objet de nombreuses discus-
sions en 2003-2004 et continuera d’être un sujet largement
débattu alors que le gouvernement fédéral réoriente sa poli-
tique à cet égard.

Au début de l’exercice 2003-2004, quelques difficultés
liées aux décisions de financement ont affecté le Fonds cana-
dien de télévision. Ces problèmes venaient de l’incompatibilité
des processus de décision du Programme de participation au
capital (PPC) et du Programme de droits de diffusion (PDD).
Les deux programmes ont donc élaboré de nouveaux proces-
sus opérationnels afin de mieux coordonner leurs décisions de
financement.

Du côté du marché de langue anglaise, nous faisons tou-
jours face au défi de produire des émissions que les Canadiens
souhaitent regarder. C’est tout particulièrement vrai en ce qui
concerne les dramatiques de langue anglaise qui se classent
très rarement parmi les 20 émissions les plus écoutées au
Canada. Par opposition, les télédiffuseurs de langue française
ont connu de très grands succès d’auditoires avec les produc-
tions québécoises qui occupent de façon constante les pre-
mières positions de la liste des émissions les plus écoutées.

Trois rapports majeurs sur cette question ont été produits
récemment et ont été étudiés par le gouvernement. En 2002,
le CRTC et Téléfilm ont commandé de façon conjointe deux
études ayant pour mandat l’examen de la situation des drama-
tiques de langues anglaise et française au Canada. Les résultats
de ces études ont été publiés : le rapport de Trina McQueen,
qui est aujourd’hui membre du conseil d’administration de
Téléfilm, Options dramatiques et le rapport de Guy Fournier,
De quoi demain sera-t-il fait ?

Dans la même veine, l’examen de la situation de la radio-
diffusion canadienne mené par le Comité permanent du
Patrimoine canadien a donné lieu en juin 2003 à la parution
d’un rapport d’envergure intitulé Notre souveraineté culturelle :
le deuxième siècle de la radiodiffusion canadienne auquel le
gouvernement a répondu. Tant l’étude que la réponse du gou-
vernement indiquent que le Fonds canadien de télévision doit
être centré sur les auditoires canadiens.

Réorienter le Fonds : cap sur les auditoires
Dans ce contexte, Téléfilm a joué un rôle décisif en ce qui con-
cerne les modifications majeures apportées au Fonds canadien
de télévision. Le changement le plus significatif touche l’impor-
tance maintenant accordée à l’augmentation des auditoires plu-
tôt qu’au volume d’heures de diffusion soutenu.

Le FCT avait toujours mesuré ses succès dans ce domaine
selon le volume des productions soutenues. À la lumière des diffi-
cultés rencontrées par le marché de langue anglaise à rejoindre
les téléspectateurs, il était devenu nécessaire de mettre de l’avant
une nouvelle orientation accordant la priorité aux projets ayant
un réel potentiel en ce qui concerne les auditoires.

Bien que cette nouvelle orientation se reflète dans les prin-
cipes directeurs 2004-2005 du Fonds, les critères d’admissibi-
lité de base et les types d’émissions admissibles sont demeurés
les mêmes.

Simplifier l’administration
Téléfilm et le Fonds canadien de télévision continueront d’ad-
ministrer conjointement les ressources du FCT même si, dans
les faits, chaque organisme aura sous sa responsabilité l’un des
volets spécifiques de financement.

Cette révision fait en sorte que le FCT se compose mainte-
nant de trois volets distincts : une enveloppe fondée sur la
performance des télédiffuseurs, administrée par le FCT, et des
volets pour les dramatiques de langue anglaise et pour les ini-
tiatives spéciales gérés par Téléfilm. Le volet des initiatives
spéciales offre une aide financière pour le développement, le
doublage, les productions en langues autochtones, les pro-
ductions en langue française produites hors Québec, les initia-
tives spéciales destinées aux dramatiques de langue anglaise
et les longs métrages ayant une fenêtre de diffusion.

Ces changements ont considérablement simplifié le proces-
sus de demande car les producteurs ont maintenant la possi-
bilité de déposer leurs requêtes à un seul endroit, selon leur
groupe linguistique et le genre d’émission. Le nouveau système
des enveloppes permettra aussi aux requérants de mieux
prévoir l’avenir. En effet, grâce à ces enveloppes, les télédif-
fuseurs seront à même de connaître au préalable le niveau de
financement disponible pour donner le feu vert aux principaux
projets. Ces modifications seront pleinement en vigueur en
2005-2006, après que des amendements aient été apportés
aux ententes de contribution du FCT.

La prochaine étape : établir un objectif
L’élaboration d’indicateurs de rendement a été une priorité et la
mesure des auditoires a été intégrée au calcul et à l’évaluation des
décisions de financement du FCT dans les principes directeurs de
2004-2005. Pour le volet des dramatiques de langue anglaise
administré par Téléfilm, la feuille de route du télédiffuseur2 et les
plans de marketing sont maintenant des critères de première im-
portance dans le processus de prise de décision.

2. La feuille de route des télédiffuseurs reflète le niveau des auditoires atteints par les dramatiques soutenues par le FCT au cours de 
l’année de radiodiffusion comprise entre le 1er septembre 2002 et le 31 août 2003, soit les données les plus récentes disponibles.
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F O N D S  D E S  N O U V E A U X  M É D I A S  D U  C A N A D A

Le Fonds des nouveaux médias du Canada (FNMC) est l’un des
fonds créés dans le but de permettre la réalisation des objectifs
de Culture canadienne en ligne, une initiative du ministère du
Patrimoine canadien. L’objectif principal du Fonds des nou-
veaux médias du Canada est de favoriser le développement, 
la production, la mise en marché et la distribution de produits
culturels canadiens de grande qualité, originaux et novateurs,
divertissants et interactifs, dans les deux langues officielles,
tout en soutenant la croissance et le développement de l’in-
dustrie canadienne des nouveaux médias afin qu’elle soit com-
pétitive sur les marchés internationaux.

Une étude effectuée en 2003 par Téléfilm auprès de ses
clients œuvrant dans les nouveaux médias a démontré que,
malgré la production de contenus canadiens innovateurs et
captivants tant pour les plate-formes en ligne que hors ligne,
les producteurs ont de la difficulté à attirer les auditoires. Après
avoir mené des consultations auprès de l’industrie, Téléfilm a
intégré une série de stratégies aux principes directeurs du
Fonds pour 2003-2004, dont une orientation qui vise la con-
quête des auditoires.

Une meilleure collecte d’information 
sur les auditoires en ligne
Le défi des nouveaux médias en ce qui concerne la mesure des
auditoires en ligne, c’est qu’il n’y a pas de consensus sur un sys-
tème qui serait impartial pour cette industrie en émergence qui
offre en petit volume des produits culturels canadiens en ligne.
En 2003-2004, Téléfilm s’est procuré des informations com-
merciales concernant les habitudes des Canadiens en ligne et
a collaboré avec le ministère du Patrimoine canadien et d’autres
partenaires à l’évaluation des systèmes de mesure des audi-
toires en ligne actuellement disponibles.

En 2004-2005, Téléfilm s’abonnera à un service de mesure
de fréquentation pour l’Internet afin d’obtenir des données sur
les auditoires des projets soutenus. Cette entente permettra
aussi de compléter nos propres données sur les ventes de pro-
duits hors ligne et de pouvoir mesurer plus efficacement la per-
formance de ces produits à l’avenir.

Un processus de demande simplifié
Téléfilm a réduit le fardeau financier de ses clients en créant un
processus de demande à deux étapes qui fait en sorte que seuls
les projets ayant les meilleures chances d’attirer les auditoires
peuvent faire l’objet d’une demande élaborée. Les requérants
qui proposent des productions en ligne convergentes ou des
produits hors ligne doivent dorénavant démontrer l’intérêt d’un
télédiffuseur ou d’un éditeur.

C’est une émission de télévision en direct, c’est aussi un site Web
animé… deafplanet.com est la première série télévisée et le premier
site Web à utiliser la Langue des signes américains (LSA). Produit par
marblemedia en partenariat avec la Société culturelle canadienne des
Sourds, cette série animée met en vedette un jeune garçon, Max, qui
s’envole par accident dans la fusée d’un musée et atterrit sur la planète
des sourds. Une adolescente et son robot aident Max à se débrouiller
en lui faisant apprendre la langue des signes.

Les internautes qui visitent deafplanet.com peuvent y trouver des 
activités liées à chacun des épisodes de la série télévisée, de même que
des extraits vidéos qui présentent d’amusants professeurs qui ensei-
gnent la LSA en français et en anglais avec des voix hors champ. Le site
a été mis en nomination pour le prix IMAT Innovation des prix EMMA
2002 et a été finaliste des prix Codie de la Software Industry
Associations’ 2004 dans la catégorie Best Educational Special 
Needs Solution.

deafplanet.com
marblemedia
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L A  P R O M OT I O N  D U  TA L E N T  CA N A D I E N  AU  PAYS

Le soutien de Téléfilm aux festivals culturels nationaux a été
arrimé aux objectifs des principaux programmes en matière
d’auditoires. Les grands festivals jouent un rôle de premier plan
en rehaussant le profil des produits canadiens alors que les
plus petits événements contribuent à sensibiliser les auditoires
des régions aux œuvres canadiennes.

Téléfilm a soutenu 44 festivals canadiens en 2003-2004
en leur accordant des ressources de 2,5 millions de dollars.
Ce programme s’est associé à des événements nationaux
comme le Festival international du film de Toronto, le Festival
des films du monde de Montréal, le Festival international du film
de Vancouver, le Festival du film de l’Atlantique et le Festival de
télévision de Banff, de même qu’à 39 festivals régionaux ou
spécialisés consacrés aux documentaires, aux courts métrages,
aux films sur l’art, à l’animation, aux productions destinées aux
enfants, aux productions en langues autochtones, aux nouveaux
médias, aux œuvres expérimentales et autres.

Téléfilm soutient des festivals offrant une programmation
dans la langue officielle minoritaire de la province où se tien-
nent ces événements. Parmi eux, nous retrouvons les Rendez-
vous du cinéma québécois et francophone de Vancouver
(Colombie-Britannique), le Festival international du cinéma
francophone en Acadie (Nouveau-Brunswick) et Cinémental
(Manitoba), où les auditoires ont une occasion unique de voir
des films auxquels ils n’auraient pas accès autrement.

La Société s’associe également à des remises de prix
comme les prix Génie et les prix Jutra pour mieux faire con-
naître les créateurs et les stars d’ici, et ainsi contribuer au
développement à long terme des auditoires.
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Prix canadiens majeurs remportés en 2003-2004 par des productions financées par Téléfilm Canada

Long métrage

The Corporation Festival international du film de Prix Federal Express pour le film canadien 
Vancouver 2003 le plus populaire

The Delicate Art of Parking Festival des films du monde 2003 Zénith d’or du meilleur film canadien

Gaz Bar Blues Festival des films du monde 2003 Grand Prix spécial du jury
Festival des films du monde 2003 Prix du film canadien le plus populaire

La Grande séduction Prix Jutra 2004 Billet d’or – Desjardins 
Atlantic Film Festival 2003 Prix People’s Choice pour le meilleur film

Les Invasions barbares Festival international du film de Prix de la Ville de Toronto pour 
Toronto 2003 le meilleur long métrage canadien 
Cinémental 2003 Gerbe d’or pour le Prix du public
Cinéfest Sudbury 2003 Prix Bell Canada pour le meilleur film canadien

Love, Sex & Eating The Bones Festival international du film de Prix CITYTV pour un premier long métrage 
Toronto 2003 canadien

On The Corner Festival international du film de Prix CITYTV pour le meilleur film de l’Ouest 
Vancouver 2003

Télévision

100 Days in the Jungle 18e Gala des prix Gemini Meilleur téléfilm ou mini-série dramatique

24 poses 18e Gala des prix Gémeaux Meilleure émission dramatique

Fortier 18e Gala des prix Gémeaux Meilleure série dramatique

Le Monde de Charlotte 18e Gala des prix Gémeaux Meilleure mini-série

Roger Toupin, épicier variété Prix Jutra 2004 Meilleur documentaire (ex aequo)

Rumeurs 18e Gala des prix Gémeaux Meilleure comédie

The Eleventh Hour 18e Gala des prix Gemini Meilleure série dramatique

This Hour Has 22 Minutes 18e Gala des prix Gemini Meilleure émission ou série de comédie

Trailer Park Boys 18e Gala des prix Gemini Prix Viewer’s Choice pour la meilleure comédie

Nouveaux médias

www.degrassi.tv 18e Gala des prix Gemini Site Internet le plus populaire

In Vivo Concours Boomerang 2003 Grand Prix (CD-ROM/Ludo-éducatif)

Juno Beach Virtual Museum 2003 Yorkton Short Film and Prix Golden Sheaf pour le meilleur 
Video Awards produit multimédia

www.savedbythebelles.com Concours Boomerang 2003 Grand Prix (Arts et culture)

www.wumpa.ca Concours Boomerang 2003 Grand Prix (Jeunesse) (ex aequo)

Long métrage

Télévision

Nouveaux médias
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3. Tous les investissements de Téléfilm pour la production de longs métrages ont été compilés ensemble, qu’ils proviennent du Fonds du long métrage du 
Canada ou du Fonds canadien de télévision – Programme de participation au capital. Les sommes présentées ici peuvent différer des données des 
dernières années mais elles reflètent mieux les investissements totaux de Téléfilm en long métrage.

Part de marché des films canadiens en
2001, 2002 et 2003

Devis moyens de production
N’inclut pas la part étrangère des coproductions dans
lesquelles le Canada est un partenaire minoritaire

Devis moyens de mise en marché
(Fonds du long métrage du Canada 
seulement)

Répartition linguistique
(Production)

Nombre de projets de production 
selon la taille du devis
Devis totaux de production

Engagements du Fonds du long métrage du Canada 
et du Fonds canadien de télévision (volet long métrage)3
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Stratégie

Fonds du long métrage du Canada

Appuyer, par l’entremise du Fonds du
long métrage du Canada, des films 
dont les devis de production et de 
mise en marché sont plus élevés.

Réserver une portion du Fonds du long
métrage du Canada pour les requérants
ayant une feuille de route en matière de
performance.

Encourager de plus nombreux échanges
entre les producteurs de longs métrages,
les distributeurs et les exploitants 
de salles.

Fonds canadien de télévision

Réviser les principes directeurs du 
FCT en collaboration avec le conseil 
d’administration du Fonds.

Fonds des nouveaux médias 
du Canada

Réviser les principes directeurs du Fonds
des nouveaux médias du Canada.

Hausser les exigences relatives aux 
déclarations des clients concernant 
les auditoires.

Objectif

Objectif : une part de 5% du marché
national.

Devis moyen de production : 5 millions $.

Devis moyen de marketing : 500000 $.

75% du fonds pour le volet performance
en fonction du marché linguistique.

Faire la promotion des longs métrages
canadiens lors des événements majeurs
organisés par les exploitants et les 
distributeurs canadiens.

Accroître la disponibilité des données sur
les auditoires des productions financées
par le FCT.

Orienter le Fonds vers un objectif lié aux
auditoires, simplifier les procédures de
demande et l’administration.

Évaluer la possibilité d’établir un objectif
en matière d’auditoires.

Faire en sorte que plus d’attention soit
portée aux auditoires tout en reconnais-
sant qu’il s’agit d’un défi pour les petites
compagnies sous-capitalisées.

Recueillir des données plus fiables sur
les auditoires des projets soutenus.

Résultat

Une part de marché de 3,6% en 2003
(2,7% en 2002).

Le devis moyen de production a atteint
6,9 millions $ pour les projets de langue
anglaise et 5,2 millions $ pour les projets
de langue française.

Le devis moyen de mise en marché a
atteint 421000$ pour les projets de
langue anglaise et 347000$ pour les
projets de langue française.

75% des fonds réservés pour les projets
de langue française ont été alloués aux
producteurs ayant des enveloppes
fondées sur la performance ; 24% des
fonds réservés aux projets de langue
anglaise ont été alloués aux producteurs
ayant des enveloppes.

Téléfilm a commandité des événements de
marque dans le cadre de deux importantes
rencontres de l’industrie canadienne :
ShowCanada et Travelling Québec.

Téléfilm a travaillé avec le FCT pour
améliorer les données accessibles par
l’entremise de BBM et de Nielsen.

Le FCT a été remanié et l’accent a été
mis sur des objectifs d’auditoires.

Les procédures de demande et le proces-
sus de prise de décision ont été simplifiés.

Téléfilm a amélioré sa connaissance des
marchés et a entrepris avec Patrimoine
canadien une étude sur la mesure des
auditoires.

Les principes directeurs du Fonds 
ont été orientés vers des objectifs 
d’auditoires en favorisant davantage 
la promotion croisée des produits.

Un processus de demande à deux
étapes a été introduit pour diminuer le
fardeau financier des compagnies qui
ont peu de chances de succès.

Les principes directeurs du Fonds ont
été révisés et des contrats exigeant 
une meilleure déclaration concernant
l’atteinte des auditoires ont été élaborés.

Objectif : Accroître les auditoires des produits culturels canadiens

Revue du rendement
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L’atteinte des résultats
Au cours du dernier exercice financier, l’industrie canadienne
du film a continué de progresser vers son objectif de 5% de
part de marché. En fait, les recettes-guichet canadiennes ont
connu une croissance constante au pays, passant de 1,7% de
part de marché en 2001 (avant la création du Fonds) à 2,7%
en 2002 pour atteindre 3,6% à la fin de 2003.

Une grande partie de cette progression est liée au marché de
langue française qui a atteint une spectaculaire part de marché
de 19%, alors que la part de marché des œuvres canadiennes
de langue anglaise s’est maintenue aux alentours de 1%.

En prouvant hors de tout doute que la qualité et le succès
pouvaient aller de pair, des œuvres distinctement canadiennes
ont non seulement connu un succès retentissant sur le plan des
recettes-guichet mais ont aussi glané une multitude de prix
nationaux et internationaux. Deux exemples des plus probants
dominent la liste : Les Invasions barbares de Denys Arcand qui,
tout en recueillant 7,3 millions de dollars dans les salles cana-
diennes, est devenu le film canadien le plus honoré de tous les
temps avec plus de 40 prix et nominations internationaux, inclu-
ant une première pour le Canada, l’Oscar ® du Meilleur film en
langue étrangère ; et La Grande séduction du réalisateur Jean-
François Pouliot, le long métrage champion de 2003-2004 avec
8,9 millions de dollars de recettes-guichet au pays, et qui a reçu
un prix du public très convoité au festival de Sundance 2004.

Au cours de cette même année, une première vague de
films de langue anglaise conçus sous les nouvelles règles
concernant les auditoires a déferlé au Canada. Le premier de
la liste, Mambo Italiano d’Émile Gaudreault a été lancé sur
135 écrans au Canada avec un lancement simultané aux
États-Unis. Mambo Italiano a récolté plus de 5,1 millions de
dollars au Canada – faisant de cette œuvre le film canadien de
langue anglaise le plus populaire des 20 dernières années.
De plus, il a également fait partie, pendant quelques semaines,
du palmarès des 20 films les plus courus aux États-Unis.

Et l’élan se poursuit avec les succès des films Le Papillon
bleu, Le Dernier Tunnel, le documentaire The Corporation et
Dans une galaxie près de chez vous. La part du marché
national pour les trois premiers mois de 2004 a légèrement
dépassé 5% – comparativement à 3,5% pour la même période
l’année dernière.

Jadis un prospère port de pêche, Sainte-Marie-La-Mauderne traverse
des temps difficiles. Premier long métrage du réalisateur Jean-François
Pouliot, La Grande séduction raconte de manière touchante comment,
sous la gouverne de Germain, 150 villageois font la cour à un jeune
médecin de Montréal.

Ce film a récolté une somme impressionnante de 8,9 millions de dollars
au Québec et dans les provinces maritimes. Il s’est classé au tout premier
rang des recettes-guichet au Québec en 2003, poussant l’audace
jusqu’à devancer les versions anglaise et française de superproductions
comme Le Seigneur des anneaux : Le retour du roi. Parmi les nom-
breux faits d’arme de ce long métrage, soulignons qu’il a remporté le pres-
tigieux World Cinema Dramatic Audience Award au Festival de Sundance
et a attiré 300000 cinéphiles en France pendant ses deux premières
semaines d’exploitation.

Les auditoires du long métrage

La Grande séduction
Studio Max Films
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Oscar®, Academy of Motion Meilleur film en langue étrangère
Picture Arts and Sciences, 2004

Prix Génie 2004 Meilleur film
Meilleure réalisation (Denys Arcand)
Meilleur scénario (Denys Arcand)
Interprétation masculine dans un premier rôle (Rémy Girard)
Interprétation masculine dans un rôle de soutien (Stéphane Rousseau)
Interprétation féminine dans un rôle de soutien (Marie-Josée Croze)

Prix César, Paris, 2004 Meilleur film français de l’année
Meilleur réalisateur (Denys Arcand)
Meilleur scénario original (Denys Arcand)

Festival du film de Cannes 2003 – Prix du meilleur scénario (Denys Arcand)
Compétition officielle Prix d’interprétation féminine (Marie-Josée Croze)

Prix Golden Globe 2004, Nomination – Meilleur film en langue étrangère
Hollywood Foreign Press

Prix BAFTA, Londres, 2004 Nomination – Meilleur film dans une langue autre que l’anglais
Nomination – Meilleur scénario original (Denys Arcand)

Festival international du film de Toronto – Prix du meilleur film canadien
Film d’ouverture

Prix Henri-Jeanson, Paris, 2003 Prix remis par la Société des auteurs et compositeurs dramatiques (Paris)
pour le meilleur scénario original

Marché européen du Film, European Film Meilleur film non européen
Academy, Berlin, 2003

National Board of Review 2004 Prix du meilleur film étranger

Prix Jutra 2004, Montréal, 2004 Meilleur film (Denise Robert, Daniel Louis)
Meilleure réalisation (Denys Arcand)
Meilleur scénario (Denys Arcand)
Meilleure actrice (Marie-Josée Croze)
Prix du film québécois s’étant le plus illustré à l’étranger – Prix Le Lait

Festival des Films de Valladolid Prix du public

Chicago Film Festival 2003 Prix du public – parmi les 10 premiers choix

Prix Lumières, France Meilleur film francophone de l’année 2003

Les Invasions barbares : prix et nominations d’importance au Canada et à l’étranger
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La mesure des auditoires de la télévision canadienne
Comme il a été mentionné précédemment, Téléfilm Canada a
estimé que l’élaboration d’un objectif de performance pour le
Fonds canadien de télévision était une priorité pour 2003-2004.
Ceci afin de mieux comprendre la complexité de la mesure des
auditoires dans l’environnement télévisuel.

Fort de l’appui de Téléfilm, le FCT a amélioré la qualité de l’in-
formation sur les auditoires en ajoutant les variables de genre
et de pays d’origine dans le système de suivi des auditoires ca-
nadiens. Cette initiative augmentera les capacités de la Société
en matière de cueillette de données et lui permettra de bâtir une
base de données plus complète pour mesurer la performance
des émissions de télévision canadiennes au pays.

Même si ces développements promettent d’intéressants
résultats, il reste beaucoup à faire. Le Fonds a besoin d’une
vision à long terme qui fasse coïncider les objectifs de la poli-
tique publique et de l’administration des fonds publics dévolus
aux émissions de télévision canadiennes avec l’objectif d’ac-
croître les auditoires de ces émissions. Contrairement au Fonds
du long métrage du Canada, aucun objectif spécifique de per-
formance n’a encore été identifié. Téléfilm travaillera avec le
ministère du Patrimoine canadien et le Fonds canadien de télé-
vision à l’élaboration d’un objectif approprié en matière d’audi-
toires pour les dramatiques télévisuelles de langue anglaise.

Des histoires à succès au petit écran
Nonobstant la nécessité d’établir un objectif de performance
pour le FCT, l’exercice financier 2003-2004 a vu sa part de
réalisations de très grande qualité à la télévision canadienne.
Des dramatiques fascinantes comme Fortier, des comédies
audacieuses comme Trailer Park Boys, Degrassi: The Next
Generation, pionnière des émissions jeunesse, et des docu-
mentaires poignants comme Roger Toupin, épicier variété ont
non seulement rejoint les auditoires, mais ont aussi récolté de
nombreux prix.

Ces productions et plusieurs autres nous indiquent que le con-
tenu canadien peut attirer les auditoires du pays. À titre d’exem-
ple, Degrassi: The Next Generation a récolté de très bons résul-
tats pour une dramatique destinée à la famille et aux jeunes.
Elle a attiré un demi-million de téléspectateurs à sa mise en onde
au printemps dernier et son site Internet a lui aussi constitué un
grand succès avec plus de 100000 abonnés. Par ailleurs, les
nouveaux épisodes de Trailer Park Boys ont récolté de bonnes
cotes d’écoute (400000 téléspectateurs) à leur lancement sur
les ondes de Showcase en 2003-2004.

Les auditoires de la télévision
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Engagements en production du Fonds canadien de télévision – Programme de participation au capital
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Productions de langue française en 
2003-2004

Répartition par catégorie d’émissions
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Il n’y a actuellement aucun consensus sur le système de mesure
des auditoires de cette industrie en émergence qui produit des
contenus culturels canadiens à petit volume de fréquentation.
Cette situation s’avère problématique pour Téléfilm et le gou-
vernement canadien qui cherchent des repères pour identifier
et évaluer les succès dans ce secteur. En 2003-2004, Téléfilm
Canada a collaboré avec le ministère du Patrimoine canadien
et d’autres partenaires afin d’évaluer les systèmes actuels de
mesure et d’avoir la connaissance du marché nécessaire à une
bonne compréhension des habitudes des Canadiens en ligne.

Avec l’aide de ces outils, Téléfilm élaborera en 2004-2005
une base de données qui lui permettra de déterminer des
points de repères et des objectifs de performance en matière
d’auditoires.
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Les auditoires des nouveaux médias

Engagements du Fonds des nouveaux médias du Canada (aide aux produits)

Répartition linguistique Répartition par type de produit
Productions de langue française en 
2003-2004

Répartition par type de produit
Productions de langue anglaise en 
2003-2004
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L O N G  M É T R A G E

Pour le long métrage de langue française, on visera le maintien
des acquis tout en cherchant des façons d’accroître ses audi-
toires à l’étranger.

En ce qui concerne l’industrie du long métrage de langue
anglaise, Téléfilm continuera d’encourager la création d’un
large éventail d’œuvres solides, avec des devis variés, afin
d’améliorer les chances de succès auprès des auditoires.

T É L É V I S I O N

Un engagement de deux ans
Grâce aux enveloppes fondées sur la performance qui leur ont
été allouées par le FCT pour 2004-2005, les diffuseurs auront
toute la souplesse nécessaire pour déclencher les productions
qu’ils souhaitent mettre en ondes. L’enveloppe de chaque diffu-
seur sera ajustée en 2005-2006 et reflétera le niveau de réus-
site des productions qu’ils ont choisies par rapport aux objectifs
du FCT. L’enveloppe sera ajustée en fonction du succès de leur
programmation auprès des auditoires, du financement privé qui
en est résulté et de la distribution régionale des licences.

Cette nouvelle orientation du Fonds s’appliquera pour une
période d’au moins deux ans, soit d’ici 2006-2007.

Développement d’une cible pour les auditoires
À long terme, la capacité de rejoindre les auditoires canadiens
pourra devenir le critère d’évaluation le plus important des pro-
jets télévisuels soutenus par Téléfilm.

Bien que l’inclusion des nouvelles variables de genre et de
pays d’origine dans le système de compilation de données sur
les auditoires constitue un pas dans la bonne direction, Téléfilm
doit obtenir des télédiffuseurs une meilleure information sur la
quantité et la qualité de la promotion entourant la mise en onde
de leur programmation canadienne. La Société continuera ses
recherches afin de trouver des moyens efficaces pour encoura-
ger les télédiffuseurs à s’engager dans un type de promotion
et de programmation qui soit mesurable.

Téléfilm pense être en mesure de fournir d’ici 2005-2006
des données complètes sur les auditoires des projets de
langue anglaise qui ont obtenu son appui ainsi que des don-
nées comparatives incluant différents genres.

Considérations stratégiques pour 2004-2005

Reconnu comme le documentaire ayant obtenu les meilleures recettes-
guichet de l’histoire canadienne, The Corporation a causé tout un émoi
au sein des conseils d’administration et ailleurs. Ce film traite de l’enva-
hissante présence des entreprises au sein de la société grâce à des
entrevues avec des présidents de compagnies, des dénonciateurs, des
gourous de la mise en marché, des espions industriels, des grands
pontes du milieu et des universitaires.

En plus d’avoir récolté à ce jour plus de 1,6 million de dollars aux
guichets et remporté 19 prix dans 14 festivals – dont le World Cinema
Documentary Audience Award au Festival de Sundance – ce film a un
site Web qui connaît énormément de succès. Plus de 50000 personnes
le visitent chaque mois et 12000 internautes y sont abonnés.

The Corporation
Invisible Hand Productions Inc.





Objectif nO 2

Développer le potentiel de
l’industrie canadienne
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En 2003-2004, Téléfilm Canada a alloué quelque 230 millions
de dollars à la production audiovisuelle canadienne, engen-
drant ainsi un volume global de production de près de 1 milliard
de dollars (985 millions de dollars). Chaque dollar investi par
Téléfilm s’est traduit par trois dollars d’activité économique addi-
tionnelle au sein de l’industrie canadienne.

Pour faciliter la conquête des auditoires, Téléfilm a défini un
deuxième objectif d’importance : renforcer le capital humain et
professionnel de l’industrie. L’organisme rejoindra les auditoires
s’il fait en sorte que les entreprises soient plus solides finan-
cièrement, que les investissements étrangers et les ventes
soient à la hausse et que les créateurs et les producteurs cana-
diens aient les outils nécessaires à leur réussite.

Revue des opérations : activités d’affaires

A M É L I O R E R  L A  S A N T É  D E S  E N T R E P R I S E S

Long métrage
En 2003-2004, Téléfilm a commandé deux études sur le long
métrage : une étude de faisabilité sur la consolidation des ser-
vices financiers, de même qu’une étude sur la façon de faciliter
les ventes. Ces études serviront d’assises à d’autres travaux en
2004-2005.

Télévision
Plusieurs producteurs canadiens ont souffert de la récente
décroissance de la production télévisuelle au Canada. Entre
1995-1996 et 2000-2001, la production a connu une crois-
sance de 78%. Toutefois, depuis 2000-2001, cette croissance
a été très fortement ralentie et ne s’élève plus qu’à 3% à peine.
En ce qui concerne les projets financés par le Programme de
participation au capital, les devis totaux des productions ont
baissé de 6% en anglais et de 12% en français par rapport à
l’exercice précédent. Le nombre d’heures de télévision pro-
duites a également chuté, soit de 13% en anglais et de 35%
en français.

En 2003-2004, la Société a pris d’importantes initiatives
visant à favoriser la capitalisation des compagnies en normali-
sant les honoraires des producteurs et les frais généraux des
entreprises, de même que les politiques de récupération dans
le secteur de la télévision. D’autre part, Téléfilm a entrepris des
discussions avec ses clients des PME concernant leur viabilité
et leur capitalisation. Ces discussions se poursuivront en
2004-2005.

Nouveaux médias
Selon une enquête récente menée auprès des producteurs de
nouveaux médias interactifs canadiens, près de 10000 emplois
à plein temps ont été perdus au sein de cette industrie en
2003, des compagnies ayant dû fermer leurs portes ou réduire
leurs effectifs. Parce que les producteurs de ce secteur pren-
nent des risques considérables comparativement aux autres sec-
teurs de production et que les modèles concernant les revenus
constituent un défi, le comité consultatif national sur la culture
canadienne en ligne a récemment recommandé que le minis-
tère du Patrimoine canadien considère comme une priorité
l’augmentation de la production de nouveaux contenus en ligne
et ce, en augmentant le niveau de financement actuel et en
laissant tomber les autres priorités du financement en ligne.

OBJECTIF DÉVELOPPER LE POTENTIEL
NO 2 DE L’INDUSTRIE CANADIENNE
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Musique
Le Programme des entrepreneurs de la musique (PEM) a vu le
jour dans le cadre du Fonds de la musique du Canada du minis-
tère du Patrimoine canadien. L’objectif ultime de ce programme
est de faire en sorte que les entrepreneurs canadiens de la
musique bâtissent une industrie solide et viable. Le Programme
participe à l’objectif de la politique fédérale en matière d’en-
registrement sonore qui est d’offrir aux Canadiens et au monde
entier des œuvres musicales diversifiées, que ce soit à la radio,
à la télévision, dans les magasins, lors d’événements publics ou
dans l’Internet.

Le PEM aide financièrement les entreprises canadiennes
qui sont engagées dans le développement et la promotion 
de contenus musicaux, de créateurs et d’artistes canadiens. 
En 2003-2004, le PEM a déboursé 8,7 millions de dollars pour
la réalisation des plans d’affaires de 13 entreprises établies et en
émergence qui œuvrent dans le domaine de la musique populaire
et spécialisée (musique classique, jazz, musique autochtone,
musique pour enfants, etc.).

Téléfilm a commandé une étude de marché qui lui apportera
une meilleure compréhension de la structure de l’industrie au
Canada et des données statistiques détaillées, particulièrement
sur la santé financière des entreprises et les ventes (cana-
diennes et étrangères) au Canada et sur la scène internationale.
Cette information sera de première importance et d’un grand
intérêt pour l’industrie dans son ensemble. Les résultats de
cette étude faciliteront également l’évaluation du soutien ac-
cordé aux entreprises, entre autres par le Programme des entre-
preneurs de la musique.

Premier album interactif de musique au monde, In Vivo est une brillante
stratégie qui permet aux fans du groupe rap Loco Locass d’avoir un 
contact plus intime et plus créatif avec leurs idoles par l’entremise 
d’un cédérom. In Vivo est une fiction narrative qui contient plus de 
60 minutes de contenu multimédia et de musique spécialement créés
pour les ordinateurs personnels, avec en prime 10 minutes de contenu
musical interactif.

La Gendarmerie radicale du Canada (GRC) tente de neutraliser 
Loco Locass, un groupe adulé surnommé les Beastie Boys de Montréal.
In Vivo a remporté, entre autres, le prix British Design & Art Directors
(D&AD Award) dans la catégorie conception sonore multimédia, de
même que le Grand Prix (hors ligne) aux Construction New Media
Awards en Afrique du Sud.

In Vivo
Freeset Interactive Entertainment



Rapport annuel 2003-2004

33

Développer le potentiel de l’industrie canadienne

AT T I R E R  P L U S  D ’ I N V E ST I S S E M E N T S
É T R A N G E R S  E T  A C C R O Î T R E  L E S  V E N T E S

Les marchés internationaux vivent actuellement une profonde
mutation en raison du repli des ventes et d’un certain ralentis-
sement des activités internationales de coproduction.

Long métrage
En 2003-2004, la coproduction de longs métrages a poursuivi
sa croissance, tant en ce qui concerne le nombre que les devis,
en raison d’un certain nombre de coproductions à devis très
élevés. Cependant, les modifications que le Royaume-Uni a
apportées à sa réglementation en 2003 mettront un terme à la
tendance des quatre dernières années et entraîneront proba-
blement une baisse significative des activités entre les deux
pays dès l’an prochain.
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Télévision
Le financement étranger des productions télévisuelles canadien-
nes a de nouveau diminué en 2003-2004, ne constituant plus
que la moitié de ce qu’il était en 1999-2000. De plus, la copro-
duction internationale a décliné de 20% depuis 2001-2002,
principalement en raison de l’annulation du « programme de
ventes et cession-bail » au Royaume-Uni. On s’attend à ce que
ces tendances se poursuivent au cours des prochaines années.

Évaluer la compétitivité des coproductions canadiennes
De nouveaux développements montrent que le Canada, un pion-
nier en matière d’accords de coproduction internationale, est
moins compétitif que par le passé ; il lui est maintenant plus dif-
ficile de trouver des partenaires pour le financement conjoint
de projets. Parmi les facteurs contribuant le plus à cette situa-
tion se trouvent la désuétude des ententes canadiennes et la
tendance croissante des pays de l’Union européenne à copro-
duire entre eux en raison de la nature plus flexible des accords
européens. Pour illustrer ce phénomène, mentionnons que le
Canada, qui fut longtemps le troisième partenaire de copro-
duction de la France, occupe maintenant le septième rang.
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Dans ce contexte, la Société a commandé, conjointement
avec le ministère du Patrimoine canadien, une étude portant
sur la compétitivité des accords de coproduction canadiens dans
les secteurs du film et de la télévision. Selon Téléfilm Canada, le
virage des marchés internationaux accentue l’urgence, pour le
gouvernement, de revoir les ententes de coproduction existantes
de même que ses politiques actuelles dans ce secteur d’activité,
et d’élaborer de nouveaux outils et de nouvelles stratégies visant
à accroître le financement et les partenariats étrangers.

D É V E L O P P E R  L E  TA L E N T  C A N A D I E N

Des histoires et des voix à partager
La Société a lancé son programme Déclic Prise 1 dans la
foulée de l’Initiative Déclic du ministère du Patrimoine canadien
à laquelle sont associés trois organismes culturels – l’Office
national du film du Canada, le Conseil des arts du Canada et
Téléfilm Canada. L’objectif général du programme Déclic Prise 1
est de faire progresser les compétences créatives et d’affaires
des producteurs des minorités visibles et des communautés
autochtones qui sont en milieu de carrière ou dont la carrière
est établie, et qui désirent développer des dramatiques pour la
télévision. Il est permis de croire que nous assisterons, par 
l’entremise de ce Programme, à une augmentation des scé-
narios prometteurs en provenance de ces groupes.

Développer le potentiel de l’industrie canadienne
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Téléfilm a également accru son soutien aux producteurs de
langue française vivant à l’extérieur du Québec par l’entremise
de sa participation continue au Partenariat interministériel avec
les communautés de langue officielle. Son partenariat avec le
Fonds canadien de télévision (FCT) a aussi permis à la Société
de soutenir des entreprises de production de langue française
hors Québec qui souhaitent avoir accès aux ressources des-
tinées au développement de projets.

Un soutien aux créateurs autochtones
Téléfilm soutient la création d’émissions de télévision en une
variété de langues autochtones grâce à une enveloppe du Fonds
canadien de télévision spécialement destinée à la production
en langues autochtones. D’autres programmes de financement
apportent un soutien additionnel aux producteurs autochtones :
l’Indigenous Arts Service Organization, l’Aboriginal Cultural
Trade Initiative du National Screen Institute et l’Aboriginal Arts
Film and Television Program du Banff Centre for the Arts.

Des subventions sont aussi accordées aux réalisateurs
autochtones pour les aider à présenter leurs œuvres dans le
cadre d’événements tels le Dreamspeakers Film Festival
(Edmonton) ; le Native American Film and Video Festival (New
York) ; l’imagineNATIVE Film and Media Arts Festival (Toronto) ;
et le ReelWorld Film Festival (Toronto) qui met à l’affiche des
productions provenant de toutes les minorités visibles.

Le développement professionnel, un levier pour une
industrie prospère
Téléfilm reconnaît que le soutien au développement profes-
sionnel des créateurs canadiens est essentiel pour la santé et
la prospérité des industries du film, de la télévision et des nou-
veaux médias. Avec son budget de 2,3 millions de dollars, le
Programme national de formation dans le secteur du film et de
la vidéo offre une aide financière aux individus, principalement
par l’entremise de quatre instituts de formation spécialisés en
film et en télévision (l’Institut national des arts de l’écran, l’Institut
national de l’image et du son, le Réseau d’ateliers cinématogra-
phiques canadiens et le Centre canadien du film).

La promotion des créateurs et des produits canadiens 
à travers le monde
Rechercher plus de visibilité dans les marchés et festivals inter-
nationaux constitue une approche des plus efficaces pour nouer
des partenariats et positionner le Canada parmi les plus impor-
tants joueurs internationaux de l’industrie. En collaboration avec
des associations professionnelles de l’industrie, des organismes
provinciaux et d’autres organisations canadiennes, Téléfilm offre
un soutien stratégique aux compagnies canadiennes qui souhai-
tent vendre leurs productions dans les principaux marchés dont
le MIPTV, le NATPE, le MIPCOM et le E3.

Le Pavillon du Canada, que gère la Société, remporte un vif
succès comme en témoigne l’importante cohorte de 256 com-
pagnies qui ont logé sous l’ombrelle de Téléfilm en 2003-2004.

L’aide financière de Téléfilm a également permis à 48 cinéas-
tes canadiens de participer à d’importants festivals étrangers,
notamment le Festival international du film de Berlin et le
Festival de Cannes, pour y présenter leurs œuvres.

Plusieurs films canadiens sélectionnés dans les festivals ont
bénéficié d’un soutien promotionnel, notamment par des annon-
ces sur l’industrie et ses produits dans les revues spécialisées
et des brochures promotionnelles de prestige. Le matériel
promotionnel créé pour les festivals de Cannes et de Berlin en 
2003 a d’ailleurs remporté des prix dans le cadre de deux con-
cours renommés : un certificat d’excellence dans la catégorie
des brochures de la Type Directors Club Competition de New York
et un prix dans la catégorie des brochures culturelles de la
Compétition Grafika de Montréal.

Tournée dans l’est de l’Ontario, la série FranCœur raconte l’histoire de
Luc (Marc Bélanger), un jeune homme tiraillé entre ses ambitions per-
sonnelles et la dure réalité du milieu de la production laitière. Afin de
combler son besoin de liberté et d’assouvir ses passions, Luc devra
refuser de se plier aux conventions. Même si ses chances de reprendre
un jour la ferme familiale sont minces, il retarde le moment de prendre
ses responsabilités d’adulte et trouve sa propre voie.

Cette série captivante, lancée sur les ondes de TFO en février 2003, est
la première dramatique franco-ontarienne. Sa troisième saison a été pro-
duite à l’été 2004.

FranCœur
Les Productions R. Charbonneau inc.
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Stratégie

Améliorer la connaissance du rôle des télédiffuseurs dans 
le financement et la promotion des longs métrages destinés
aux salles.

Renforcer la viabilité et la capitalisation de nos clients des PME.

Améliorer la compétitivité des productions canadiennes au
niveau international pour que les voix canadiennes se fassent
entendre avec assurance et fermeté au pays et à l’étranger.

Résultat

Téléfilm a commandé une étude sur la part actuelle des télé-
diffuseurs dans le financement et les activités de promotion
des longs métrages. Les résultats ont servi à la préparation
d’un avis pour un Appel de commentaires du CRTC sur la 
politique touchant les dramatiques de langue anglaise.

L’uniformisation des honoraires des producteurs et des frais
d’administration dans le secteur de la télévision a encouragé 
une plus grande capitalisation des entreprises.

Une commission mixte avec la France et des rencontres avec
des représentants britanniques ont permis d’évaluer l’environ-
nement actuel de la coproduction, de partager des connais-
sances et de s’engager à de futures collaborations.

Développer le potentiel de l’industrie canadienne

Objectif : Développer le potentiel de l’industrie canadienne

Revue du rendement
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G A R A N T I R  U N  S O U T I E N  É Q U I TA B L E  À  T O U T E S
L E S  R É G I O N S  D U  C A N A D A

La Société a garanti une répartition juste et équitable de ses res-
sources en tenant compte des communautés linguistiques et
culturelles et des grandes régions canadiennes. Environ les deux
tiers de ses ressources globales sont accordées aux projets de
langue anglaise et le tiers aux œuvres de langue française.
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Améliorer la santé des compagnies canadiennes
Afin de mieux évaluer la santé des entreprises canadiennes,
Téléfilm et les industries culturelles doivent pouvoir compter
sur des outils de pointe. En 2004-2005, Téléfilm encouragera
le recours à des rapports financiers uniformisés pour le long
métrage et la télévision.

En outre, Téléfilm continuera de mettre l’accent sur la pos-
sibilité de réduire les coûts des services financiers, d’améliorer
les alternatives de financement et d’augmenter les ventes
internationales.

Promouvoir l’industrie canadienne à l’étranger
Au cours des dernières années, l’investissement étranger a
connu une forte baisse, entraînant ainsi une décroissance du
volume global de production au Canada. Téléfilm a commencé
à coordonner ses efforts avec ceux des commissaires provinci-
aux pour redonner au Canada sa capacité d’attirer d’importants
investissements.

De concert avec le ministère du Patrimoine canadien, la
Société évaluera et renégociera si nécessaire les accords inter-
nationaux du Canada afin qu’ils demeurent concurrentiels pour
les années à venir.

Développer les compétences professionnelles
Finalement, en tablant sur la grande réussite du programme
Déclic Prise 1, Téléfilm cherchera à identifier en 2004-2005
les points forts et les lacunes de la formation au pays afin d’éla-
borer un plan stratégique de formation sur plusieurs années.
Téléfilm portera une attention particulière aux lacunes touchant
la formation des gestionnaires des PME du secteur culturel.

Les pré-adolescents sont fous de Silverwing, une série télévisée d’aven-
ture en animation, et de son site Web affilié. S’inspirant de 
la célèbre trilogie de l’auteur Kenneth Oppel, www.silverwing.tv est un
jeu d’aventure dont chacun des 13 niveaux exploite un thème, un lieu et
un sujet présentés dans la série télévisée. Le jeu permet de suivre
Ombre Aile d’argent, une chauve-souris proscrite qui tente de rejoindre
sa colonie en compagnie de son amie Marina.

Créée par Bardel Entertainment (The Christmas Orange), la série
Silverwing a remporté le prix Platinum dans la catégorie Best Animated
Television and Cable Production au 2004 WorldFest Houston Film
Festival devant la très populaire série Arthur. Silverwing a également
été parmi les productions les plus nominées au Best Animated Film 
de la FRAMES’ Global Conference of Film Makers.

Considérations stratégiques pour 2004-2005

www.silverwing.tv
Bardel Entertainment Inc.





Objectif nO 3

Créer un nouveau 
Téléfilm Canada
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La conquête des auditoires repose dans une large mesure sur
la propre performance de Téléfilm Canada. Pour atteindre cet
objectif, la Société a mis sur pied un certain nombre d’initiatives
depuis 2002. Quelques-unes ont été finalisées en 2003-2004
et d’autres se poursuivent et seront implantées au cours des
prochaines années.

Revue des opérations : 
activités d’affaires

Un organisme axé sur ses clients, plus efficace 
et plus responsable
Pour mieux répondre aux besoins de ses clients tout en de-
venant plus efficace et imputable, Téléfilm a poursuivi la révision
de ses pratiques d’affaires internes.

Il y a deux ans, Téléfilm a entrepris une révision majeure de
son administration et de ses pratiques. Deux raisons justifiaient
cet exercice. En premier lieu, un sondage effectué auprès de
ses clients avait révélé que plusieurs jugeaient les pratiques 
de la Société arbitraires, opaques, compliquées et inefficaces. 
En deuxième lieu, un rapport des vérificateurs internes de l’or-
ganisme (Samson Bélair/Deloitte & Touche) avait identifié de
sérieuses lacunes dans les processus de prise de décision de
la Société, dont une incapacité à bien documenter les règles 
de base et les normes de ces processus. Les vérificateurs con-
cluaient que le risque d’erreur était anormalement élevé pour
de nombreuses activités de Téléfilm.

Afin de solutionner ces problèmes, la Société a mis en branle
cinq initiatives majeures.

Pour commencer, Téléfilm a revu les processus de prise de
décision de ses principaux programmes (long métrage, télévi-
sion et nouveaux médias).

Deuxièmement, une révision générale des politiques et 
des procédures internes (P&P) de Téléfilm a été entreprise. 
Cette revue couvrait tous les aspects des activités d’affaires de
la Société – de la façon dont la Société déterminait l’intégralité
des demandes en passant par l’échéancier des versements, les
cas de défauts, le suivi des coûts de production, la viabilité du
financement, la protection d’achèvement et l’uniformisation des
ententes de récupération. Au cours de cet exercice, Téléfilm a
décortiqué les processus et les a simplifiés le plus possible tout
en les uniformisant et en les documentant. Ainsi, Téléfilm est
un organisme dont les processus internes sont grandement
simplifiés, moins coûteux et plus faciles à comprendre. 
Cette révision des P&P a été complétée pour le secteur de la

télévision dont toutes les politiques majeures ont été docu-
mentées. Des révisions similaires sont présentement en cours
pour le long métrage et les nouveaux médias.

La Société procède maintenant à des révisions périodiques
de ses processus et de ses systèmes d’information afin de
s’assurer que l’évaluation, la prise de décision et les risques liés
au financement des projets sont acceptables.

Troisièmement, la conception du programme de contrôle de
la qualité a été entreprise en 2003-2004. Le contrôle de la qua-
lité constitue la prochaine étape de l’implantation de politiques
et de procédures uniformisées.

Quatrièmement, Téléfilm a renforcé de façon substantielle
son approche de la gestion financière. La Société administre ses
ressources financières de manière plus serrée qu’auparavant.

Pour terminer, Téléfilm a également institué en 2003-2004
un système de gestion des projets qui assure que les nouvelles
initiatives de la Société sont clairement identifiées, correcte-
ment financées et encadrées de façon efficace. Ce système a
d’abord été implanté au sein du secteur des technologies et
systèmes d’information où il a permis un meilleur contrôle des
importants projets de développement de logiciels et des mises
à niveau des systèmes. Il est maintenant intégré à tous les
secteurs de l’organisme, dont l’élaboration des politiques et les
nouvelles initiatives concernant les programmes.

Ces efforts collectifs, conjugués aux changements apportés
au FCT mentionnés précédemment, ont permis à la Société de
réaliser des économies significatives sur le plan de l’adminis-
tration. De plus, Téléfilm a procédé à une rationalisation de ses
ressources humaines qui a touché vingt-sept postes (élimina-
tion de six postes vacants, 11 départs et 10 transferts). Une par-
tie des économies réalisées sera transférée au Fonds canadien
de télévision afin d’augmenter les ressources disponibles pour
le financement des productions alors que d’autres sommes
seront allouées à de nouvelles initiatives destinées à renforcer
le potentiel financier et commercial de l’industrie.

OBJECTIF CRÉER UN NOUVEAU
NO 3 TÉLÉFILM CANADA
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La charte du service aux clients – une première pour 
un organisme culturel canadien
Téléfilm a officiellement lancé sa Charte du service aux clients
de Téléfilm Canada en 2003-2004. Ce document démontre
l’engagement de la Société à offrir à ses clients des services
efficaces et de grande qualité. Pour la première fois, Téléfilm a
énoncé des objectifs de service spécifiques en ce qui concerne
les réponses aux demandes d’information, l’envoi d’accusés de
réception pour les demandes, l’annonce des décisions, les con-
trats et les versements. Cette charte officialise les normes de
service de Téléfilm et offre aux clients une définition claire de
son mandat, de son évolution et des normes de service auxquels
ils sont en droit de s’attendre. Elle décrit aussi les procédures à
suivre pour porter plainte et pour résoudre les questions liées au
service à la clientèle.

Des systèmes d’information sophistiqués : 
un actif pour Téléfilm
En 1999, Téléfilm effectuait un important changement de cap
dans sa façon de gérer ses systèmes d’information. Cette an-
née marquait le dépôt d’un ambitieux plan directeur des tech-
nologies et systèmes d’information de la Société qui mettait
l’accent sur l’importance des systèmes d’information pour la réa-
lisation des objectifs stratégiques de Téléfilm.

Cette stratégie a jusqu’ici porté fruit et les systèmes d’infor-
mation de Téléfilm sont maintenant parfaitement alignés sur
les besoins stratégiques de la Société et de l’industrie.

La gestion du savoir
Téléfilm œuvrant dans le secteur du savoir, un système de ges-
tion documentaire a été mis en place en 2003-2004 afin de
permettre la gestion efficiente de la masse documentaire de la
Société. Les services en ligne offerts à notre clientèle ont aug-
menté de façon spectaculaire la quantité des documents élec-
troniques dans nos systèmes. Ce nouvel outil permettra à
Téléfilm de gérer le savoir accumulé au fil des ans. Des outils
de collaboration, de publication et de gestion de contenus vien-
dront se greffer à ce système de gestion électronique au cours
des prochains mois afin d’optimiser le partage et le travail con-
joint à l’interne et à l’externe.

Un nouvel extranet
En 2003-2004, Téléfilm a lancé ses premiers services en ligne.
Ces services permettent à ses clients d’avoir accès rapidement
et en tout temps aux renseignements relatifs au statut de leurs
demandes, à l’échéancier de remise des rapports et aux verse-
ments à recevoir. Depuis l’automne 2003, les clients peuvent
également soumettre leurs demandes par l’extranet. Les ser-
vices en ligne de Téléfilm font l’objet de fréquentes mises à jour
et, depuis le mois de février 2004, il est possible de soumettre
les demandes de financement ainsi que tous les documents af-
férents sous forme électronique. En avril 2004, quelque 120 entre-
prises se prévalaient déjà de ces services – et ce n’était qu’un
début !

Reconnu pour son charisme, l’acteur Nicolas Campbell interprète 
dans Da Vinci’s Inquest le rôle d’un médecin légiste controversé de
Vancouver qui collabore avec des détectives et des pathologistes 
pour faire parler les morts et mieux protéger les vivants.

Alors qu’elle en est à sa sixième saison, la série Da Vinci’s Inquest est
maintenant diffusée dans 45 pays sur cinq continents. Cette série drama-
tique, l’une des meilleures au Canada, a récolté plus de 35 prix et a été mise
en nomination pour un prestigieux prix Rockie à Banff dans la catégorie
de la meilleure série. Da Vinci’s Inquest a remporté trois prix Gemini
2003 : meilleur scénario, meilleur son et meilleure musique originale.

Da Vinci’s Inquest
Haddock Entertainment Inc. et Barna-Alper Productions
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La gestion de l’information : les meilleures pratiques
Récemment, Téléfilm a franchi une première étape afin d’aligner
la gestion de son information avec le modèle ITIL (bibliothèque
de données sur l’infrastructure des technologies de l’information).
Faisant maintenant l’objet d’une reconnaissance internationale,
ce modèle, créé il y a quinze ans par le gouvernement britannique,
est de plus en plus populaire auprès des administrations publiques.
Ce produit propose actuellement ce qu’il y a de mieux en ma-
tière de procédures pour la gestion des services d’information.

Un site Web amélioré : www.telefilm.gc.ca
Avec une moyenne annuelle de 24 millions d’appels de fichier
(hits), le site Web de Téléfilm s’avère un important outil promo-
tionnel et joue un rôle capital dans l’implantation de politiques
et de procédures uniformisées et transparentes. De plus, il
permet à Téléfilm d’avoir un réel échange d’information avec
ses partenaires. En 2003-2004, le site a été réorganisé. Sa pré-
sentation graphique a été grandement modifiée, mais c’est sur-
tout au chapitre de ses fonctionnalités que les plus importantes
modifications ont été effectuées. L’objectif était d’en faire un
outil de communication encore plus performant pour l’industrie,
le grand public et les médias.

La salle de presse en ligne de la Société a été réorganisée
afin de faciliter les relations de travail avec les journalistes et
les autres membres des médias. Cette section contient d’im-
portants renseignements constamment mis à jour sur la Société,
incluant des communiqués de presse, des logos, des biogra-
phies des membres de la haute direction et de l’information
promotionnelle concernant les lancements des longs métrages
canadiens.

Finalement, un mécanisme de consultation en ligne a été
lancé en juin 2003. Les commentaires des clients recueillis par
cet outil ont permis d’avoir le pouls de l’industrie et de mettre à
jour les principes directeurs de la coproduction internationale
et ceux du Fonds du long métrage du Canada – volet du déve-
loppement, l’uniformisation des honoraires et des frais d’admi-
nistration des compagnies et les politiques de récupération,
tout en finalisant la charte du service aux clients.

La mesure de la performance à Téléfilm
Téléfilm a adopté une approche fondée sur la performance
pour son administration interne. La Société procède actuelle-
ment à la définition d’objectifs clairement mesurables pour
toutes les facettes de ses activités et à l’élaboration des outils
et des systèmes nécessaires à leur évaluation.

En 2003-2004, Téléfilm a créé un entrepôt de données sur
les auditoires afin de pouvoir évaluer efficacement l’ampleur et
la nature de ceux-ci. Par l’entremise de cet outil, les directeurs
et le personnel de Téléfilm ont accès à une mine de connais-
sances des plus pertinentes. De plus, Téléfilm a mis en opéra-
tion un nouveau « tableau de bord » qui permet de suivre la
progression de l’industrie vers les objectifs fixés pour les longs
métrages canadiens en matière de recettes-guichet.

Téléfilm souhaite également établir un système de suivi des
auditoires pour les émissions dramatiques de langue anglaise.
La Société a appuyé les démarches du Fonds canadien de télé-
vision auprès des deux firmes canadiennes de recherche de don-
nées sur les auditoires (BBM et Nielsen) afin que celles-ci
incorporent les variables de pays d’origine et de genre d’émission
aux rapports sur les émissions soumis par les télédiffuseurs.
Cette modification permettra à Téléfilm de construire une base
de données des plus complètes qui sera utilisée pour mesurer 
la performance des émissions nationales sur les ondes de la
télévision canadienne.

Téléfilm espère être en mesure de produire des rapports sur
les auditoires de la télévision et des nouveaux médias cana-
diens dès 2004-2005. Toutefois, la compilation de deux années
complètes de données sera nécessaire pour l’établissement de
points de référence et d’objectifs.

Afin d’élaborer des indicateurs qui lui permettront de faire le
suivi des exportations annuelles des productions cinématogra-
phiques et télévisuelles canadiennes (produites ou non par des
clients de Téléfilm), la Société a lancé un sondage annuel sur
les exportations nationales. Ce sondage devait également per-
mettre d’identifier les coproductions qui ont été mises en œuvre
pendant les grands événements internationaux. Malheureuse-
ment, en raison d’un taux de réponse nettement en deçà de nos
attentes, la quantité de données recueillies ne peut nous ins-
truire adéquatement sur les activités d’exportation canadiennes.
Au cours de la prochaine année, Téléfilm révisera le modèle uti-
lisé pour recueillir les données sur les ventes et les coproductions.
La Société évaluera si cet instrument de collecte peut être
redéfini afin d’améliorer le taux de réponse et la qualité de l’infor-
mation récoltée.

Par ailleurs, l’objectif principal du Programme des entrepre-
neurs de la musique étant la santé et la stabilité des entreprises,
Téléfilm a instauré un système de suivi pour évaluer la situation
économique des PME dont les demandes ont été acceptées
ces dernières années. Il serait prématuré toutefois de chercher
à évaluer actuellement leur performance. Téléfilm espère néan-
moins produire un rapport sur la performance dans ce secteur
au cours des deux prochaines années.
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Stratégies

Clarifier et rendre publiques les normes de service aux clients.

Améliorer l’efficacité et le service par l’entremise d’applications
technologiques.

Simplifier l’administration des fonds.

Résultats

Les normes de service aux clients sont maintenant 
opérationnelles.

Des indicateurs en matière d’efficacité ont été élaborés :
� délais des décisions (de 8 à 10 semaines) ; et
� versements expédiés aux clients par Travaux publics 

et Services gouvernementaux Canada à l’intérieur 
d’une période de huit jours ouvrables.

Un système de suivi automatisé pour mesurer les résultats 
a été implanté.

Des services en ligne ont été instaurés. Ils permettent aux
clients d’avoir accès à un éventail de services, incluant des ren-
seignements sur leurs dossiers, des demandes en ligne, etc.

Un outil de gestion documentaire a également été lancé 
(« Docunet »).

Les processus de demande et de prise de décision du 
Fonds canadien de télévision ont été simplifiés.

Le Fonds des nouveaux médias a établi une procédure 
de demande en deux étapes, ce qui fait en sorte que seuls 
les projets les plus prometteurs sont retenus pour la 
seconde étape.

Objectif : Créer un nouveau Téléfilm Canada

Créer un nouveau Téléfilm Canada

Revue du rendement
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G A R A N T I R  L’ E F F I C A C I T É  D E  L’ O R G A N I S M E

Une comptabilité par activité
Alors que les frais d’administration ont diminué pour certains
programmes, d’autres ont nettement augmenté. Cette hausse
est attribuable en grande partie à une augmentation rapide du
nombre de demandes traitées par Téléfilm. À la suite de la re-
structuration du FCT, les coupures au sein du personnel ont eu
lieu en février 2004 seulement.

De même, les modifications concernant le processus de de-
mande au Fonds des nouveaux médias du Canada, qui ont pour
objectif de faire face à la hausse vertigineuse de la demande,
n’ont été mises en application qu’à la fin de l’exercice financier.
Téléfilm va compléter la rationalisation du FNMC, de même
que celle du Fonds du long métrage du Canada, au cours de la
prochaine année. Pour toutes ces raisons, Téléfilm s’attend à
ce qu’une hausse de l’efficacité se reflète dans le rapport sur
la comptabilité par activité (ABC) en 2004-2005.

En utilisant le modèle de la comptabilité par activité, Téléfilm
met de l’avant quelques hypothèses de base concernant la dé-
finition des frais. Les frais variables fluctuent en fonction des
inducteurs de coûts. À Téléfilm, le principal inducteur de coûts
est le volume des demandes. Par ailleurs, Téléfilm a choisi de
considérer certains frais variables comme des coûts fixes (qui
ne sont pas affectés par les inducteurs de coûts) car les
dépenses de suivi excéderaient les bénéfices (les photocopies
par exemple).

Le service aux clients
Dans sa charte du service aux clients, Téléfilm s’engage à
respecter des délais de huit jours ouvrables pour effectuer les
versements aux clients. Le tableau qui suit illustre le taux de
réussite de l’organisme face à ces objectifs dans les secteurs
à volumes élevés que sont le long métrage, la télévision et les
nouveaux médias.

Fonds canadien
de télévision
(Programme 
de participation
au capital)

Fonds
canadien
des nouveaux
médias

Fonds
du long
métrage
du Canada

Programme
des
entrepreneurs
de la musique

Autres
programmes
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Long métrage Télévision Nouveaux médias

Frais d’administration des principaux programmes Pourcentage des versements conformes à la charte du 
service aux clients
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Une évaluation de la performance liée à l’atteinte 
des objectifs
Pour faire suite au sondage 2001-2002 sur la satisfaction de
la clientèle et à l’instauration d’une charte de service cette
année, Téléfilm effectuera un nouveau sondage auprès de sa
clientèle en 2004-2005, afin de mesurer les progrès accom-
plis dans ce secteur.

En ce qui concerne la technologie et les systèmes d’informa-
tion, le groupe qui en est responsable produira une charte de
service interne qui présentera notamment les normes touchant
les délais de livraison de solutions. Le service des systèmes d’in-
formation poursuivra ses travaux afin d’améliorer les services en
ligne de Téléfilm en offrant des services aux clients pour l’accré-
ditation des coproductions.

La révision générale des politiques et des procédures
internes de Téléfilm se poursuivra en 2004-2005 avec la finali-
sation des travaux amorcés pour les secteurs du long métrage
et des nouveaux médias. La Société implantera également des
mesures de contrôle de la qualité pour s’assurer que l’effi-
cience acquise soit conservée.

La mesure de la performance demeure une préoccupation
à Téléfilm, car sans l’accès à des outils sûrs et précis, la Société
ne peut mesurer les progrès accomplis par rapport à ses objec-
tifs. En 2004-2005, Téléfilm commencera à recueillir des don-
nées sur les auditoires de la télévision et des nouveaux médias.
Des rapports sur la performance de ces secteurs seront pro-
duits aussitôt que possible.

Planifier pour l’avenir : des employés responsabilisés
S’inspirant des principes élaborés en matière de ressources
humaines, Téléfilm développera en 2004-2005 un plan de re-
lève pour tous les directeurs et les cadres supérieurs.

Considérations stratégiques pour 2004-2005

Négligés de tous les pays, unissez-vous ! Simulacre de documentaire, la
série télévisée Trailer Park Boys a comme trame de fond la vie dans un
parc de maisons mobiles où la moralité n’importe guère. Ricky, Julian et
Bubbles ont des démêlés avec la justice, leurs maîtresses, leurs amis et
leur famille alors qu’ils concoctent des plans pour s’enrichir rapidement
et prendre une juste retraite avant l’âge de 35 ans.

Au dernier épisode de sa quatrième saison, qui mettait en vedette 
Rita MacNeil, l’émission culte Trailer Park Boys a atteint de nouveaux
sommets. Cette finale a attiré 688000 téléspectateurs – le record des
cinq dernières années pour un épisode d’une série canadienne présen-
tée sur une chaîne spécialisée de langue anglaise. La série est actuelle-
ment présentée pour la première fois aux États-Unis par BBC America
et elle est diffusée sur la chaîne Comedy Channel en Australie.

Trailer Park Boys
TPB III Productions Ltd. /Topsail Entertainment
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RAPPORT D’ENTREPRISE

UNE NOUVELLE STRUCTURE ORGANISATIONNELLE

Des changements significatifs ont été apportés à la structure
organisationnelle de Téléfilm Canada au cours des deux der-
nières années. Ces initiatives étaient nécessaires pour refléter
les particularités et les niveaux de maturité des marchés de
langues anglaise et française ; pour augmenter la synergie entre
ses principaux programmes et les activités internationales et
ainsi accroître la compétitivité du Canada sur le marché inter-
national ; et pour offrir un meilleur service aux clients grâce à
des liens plus étroits avec l’industrie.

La nouvelle structure organisationnelle que Téléfilm a mise
en place en décembre 2003 est composée de cinq directions
principales : opérations en français ; opérations en anglais ; opé-
rations et développement à l’international ; politiques, planification
et recherche ; et finances et administration. La direction des com-
munications et affaires publiques de même que la direction des
ressources humaines et les services juridiques sont coordonnés
par le bureau du directeur général.

Trois directions des opérations : projets en anglais, 
projets en français et l’international
Les directions des opérations sont responsables de l’adminis-
tration des programmes de Téléfilm depuis la réception des
demandes jusqu’à la prise de décision et à l’évaluation de la
performance. Par l’entremise de « guichets uniques » situés à
Vancouver, Toronto, Montréal et Halifax, nos clients peuvent
recevoir une assistance complète pour tous les programmes de
la Société à l’exception du Programme des entrepreneurs de la
musique et des coproductions internationales qui sont admi-
nistrés à Montréal.

Afin de refléter la nature asymétrique des politiques d’inves-
tissements de Téléfilm, les opérations canadiennes sont main-
tenant scindées en fonction des groupes linguistiques : l’un pour
les projets de langue anglaise et l’autre pour les projets de lan-
gue française. L’équipe des opérations en français, localisée au
bureau du Québec, prend en charge toutes les activités québé-
coises de langue française de Téléfilm et fournit également des
services aux clients francophones à travers le pays. Les projets
de langue anglaise sont traités dans chacun des quatre bu-
reaux régionaux de Téléfilm. Cette structure asymétrique facilite
l’élaboration et l’implantation de plans d’action spécifiquement
ciblés pour l’un ou l’autre des marchés linguistiques.

Président du conseil
d’administration

Finances et 
administration
Comptabilité ; confor-
mité et recouvrement ;
planification financière
et gestion du risque ;
technologies et sys-
tèmes d’information ; et
ressources matérielles

Opérations, marché
francophone
Administration des
fonds et programmes
– projets de langue
française

Opérations et
développement à
l’international
Administration des
coproductions, des
activités et des 
stratégies 
internationales

Opérations, marché
anglophone
Administration des
fonds et programmes
– projets de langue
anglaise

Politiques, planifica-
tion et recherche
Politiques, planification
et recherche ; gestion
des projets spéciaux ;
et affaires générales

Communications et affaires publiques Ressources humaines Services juridiques et accès à l’information

Directeur général
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Les opérations en français et en anglais sont axées sur le
principal objectif du plan d’entreprise de Téléfilm, soit l’augmen-
tation des auditoires des longs métrages, émissions de télévision
et produits nouveaux médias canadiens. Un responsable natio-
nal garantit la cohérence des politiques et des procédures d’un
bureau à l’autre pour chacun de ces trois secteurs d’activité.
Les responsables de secteur coordonnent les prises de décision
concernant toutes les demandes d’investissement d’importance
(généralement plus de 1 million de dollars) afin d’assurer que les
meilleurs projets soient choisis sans égard à la région d’où ils
proviennent.

Les activités internationales de Téléfilm prennent de l’ex-
pansion et consistent principalement à encourager et à faciliter
la recherche de financement étranger et de partenariats stra-
tégiques. Elles sont maintenant reconnues comme une partie
intégrante des opérations. Conformément à l’approche intersec-
torielle préconisée par Téléfilm pour renforcer l’industrie cana-
dienne, les opérations internationales doivent mettre en place
des activités pour tous les secteurs des industries culturelles
soutenus par Téléfilm.

Politiques, planification et recherche
Outre les politiques, la planification et la recherche, cette direc-
tion est responsable des projets spéciaux et des affaires de
l’entreprise. La direction assure que les nouvelles politiques et
les changements majeurs de politiques sont pleinement élabo-
rés avant d’être implantés par les différentes directions des opé-
rations de la Société. Cela inclut les projets spéciaux au même
titre que l’uniformisation des politiques et procédures d’affaires.
Ce groupe a la responsabilité de garantir que les objectifs de
Téléfilm s’appuient sur des recherches et la connaissance des
marchés. Il est également responsable du suivi de la perfor-
mance et de l’évaluation des activités de Téléfilm et voit aux
relations avec le gouvernement.

Finances et administration
Cette direction regroupe la comptabilité, le recouvrement et la
conformité, les ressources matérielles, la planification financière
et la gestion du risque. Les systèmes d’information, qui relèvent
de cette direction, font partie intégrante des rouages qui per-
mettent à Téléfilm d’atteindre ses objectifs. La performance doit
être mesurée. Sans outils de mesure sophistiqués, l’organisme ne
pourrait ni évaluer la performance ni assurer son suivi. Cela est
tout particulièrement important en matière d’auditoires et de ser-
vice à la clientèle.

Communications et affaires publiques
Principalement responsable des relations avec les médias, des
relations publiques, du site Web de Téléfilm, des publications
institutionnelles et de la publicité, cette direction collabore égale-
ment à la vitalité de l’industrie par l’entremise du programme
Le Canada à l’affiche qui soutient quelque 40 festivals canadiens
chaque année. Cette direction travaille de concert avec d’autres
organismes culturels et l’industrie à la promotion du talent cana-
dien en participant, par exemple, à l’organisation de projections
spéciales à Ottawa. Au sein de Téléfilm, le groupe agit à titre
de conseiller en communications stratégiques et coordonne des
activités de communications internes.

À la fin de l’exercice 2003-2004, un plan détaillé des rela-
tions de Téléfilm avec ses clients et partenaires a été élaboré.
Ce plan a pour objectif de définir et d’établir des réseaux de
communication plus efficaces avec trois groupes cibles : l’in-
dustrie, incluant les partenaires internationaux ; les gouverne-
ments fédéral et provinciaux ; et le grand public par la voie des
médias. Le plan propose un vaste éventail d’activités de com-
munication, incluant du marketing direct, des activités d’informa-
tion destinées aux décideurs, des bulletins, des portes ouvertes,
des rencontres avec les comités éditoriaux des médias, des
conférences et une campagne de repositionnement.

Ressources humaines
La capacité de Téléfilm de rencontrer ses objectifs repose sur la
qualité de ses ressources humaines. Téléfilm offre aux équipes
des opérations le soutien d’experts des domaines juridique, éco-
nomique, des communications et des politiques. La plupart de
ses quelque 180 employés sont des professionnels qui possè-
dent une grande expérience de l’industrie. Au sein de ce groupe
d’individus hautement scolarisés (59% d’entre eux détiennent
un diplôme universitaire), 8,6% appartiennent à des minorités vi-
sibles, et plus de la moitié des femmes à l’emploi de Téléfilm oc-
cupent des postes de professionnelles ou de direction. Le comité
de direction est composé à 50% de femmes, ce qui démontre
clairement un traitement équitable des employés de sexe mas-
culin et féminin.

Téléfilm a pris l’engagement ferme d’offrir ses services dans
les deux langues officielles. Le français est la langue maternelle
de 60% de son personnel et 40% de celui-ci se déclare de lan-
gue anglaise ; par ailleurs, 56% des employés sont bilingues.

Services juridiques et accès à l’information
Les services juridiques sont responsables de l’uniformisation
des lettres et des contrats, de la rédaction d’avis écrits et de
recommandations sur divers dossiers de droit, des négociations
concernant des ententes spécifiques, de la gestion des litiges
et des règles de déontologie internes. Le chef des services juri-
diques est également le secrétaire du conseil d’administration,
et à ce titre relève du président du conseil. Il coordonne aussi
l’accès à l’information.
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Des mandats mieux définis pour la haute direction
Dans le cadre de la restructuration de Téléfilm Canada, les mis-
sions du comité exécutif, du comité de gestion et du comité –
finances et administration ont été clairement définis.

Comité exécutif
Le comité exécutif prend les décisions d’ordre stratégique, dis-
tribue les responsabilités et alloue les ressources au sein de
l’organisme. Il comprend sept membres, soit le président du
conseil d’administration, le directeur général et les directeurs des
cinq principaux secteurs de Téléfilm.

Comité de gestion
Le comité de gestion finalise la planification annuelle, assure le
suivi de la performance de l’organisme aux niveaux des projets
et des finances, prend des décisions d’ordre administratif et
contribue à la transmission de l’information au sein de l’orga-
nisme. Ce comité est composé du président du conseil, du
directeur général, des directeurs de tous les groupes d’activité
de l’organisme et des directeurs régionaux, soit une quinzaine
de personnes au total.

Comité – finances et administration
L’objectif de ce comité est de promouvoir une gestion trans-
parente et cohérente des ressources financières, humaines,
matérielles et informatiques de Téléfilm. Il est composé du di-
recteur – finances et administration, du contrôleur et de repré-
sentants des autres secteurs.

U N E  G O U V E R N A N C E  E F F I C A C E :  
L E  F E R  D E  L A N C E  D E  L A  R É U S S I T E

Face à une plus forte demande de services et au besoin d’une
plus grande imputabilité, une gouvernance efficace est essen-
tielle à Téléfilm pour maintenir sa crédibilité et mieux remplir
son rôle prépondérant au sein du secteur de l’audiovisuel.

Lois et ententes avec le ministère du Patrimoine canadien
Créée en vertu de la Loi sur la Société de développement de
l’industrie cinématographique canadienne par le Parlement
canadien en 1967, la SDICC avait pour mandat original de
soutenir l’industrie du long métrage. Cette loi a été amendée en
2002 pour devenir la Loi sur Téléfilm Canada. Au fil des ans,
le ministère du Patrimoine canadien a élargi le mandat de la
Société et augmenté ses ressources financières pour inclure la
télévision, les nouveaux médias et la musique.

Chaque fonds ou programme de Téléfilm s’inscrit dans une
entente entre l’organisme et le ministère du Patrimoine cana-
dien. Ces ententes définissent les mandats assignés à Téléfilm,
les règles de fonctionnement, les exigences ainsi que le cadre
légal et administratif régissant ses activités.

À titre d’organisme public, Téléfilm se conforme aux poli-
tiques publiques du gouvernement canadien, aux directives du
Conseil du Trésor et aux lois suivantes : la Loi sur la gestion
des finances publiques, la Loi sur les langues officielles, la 
Loi sur le multiculturalisme canadien, la Loi sur l’équité en ma-
tière d’emploi, la Loi sur la protection des renseignements per-
sonnels et la Loi sur l’accès à l’information.

En vertu de son statut spécial de société d’État, Téléfilm
bénéficie d’une plus grande autonomie de gestion que les mi-
nistères gouvernementaux. Ses opérations quotidiennes sont
menées sans liens de dépendance face aux ministres et aux
fonctionnaires.L’auteur Steve Galluccio et le réalisateur Émile Gaudreault (Nuit de

noces) ont créé ce film qui met en scène deux amants homosexuels
incapables de révéler la vraie nature de leur relation à leurs familles très
traditionalistes. Lorsque la vérité éclate, tout le monde décide d’y mettre
son grain de sel – à l’italienne !

D’abord une pièce de théâtre, puis un film, Mambo Italiano a connu
beaucoup de succès aux guichets en récoltant plus de 5,1 millions $ de
recettes. Ce faisant, il est devenu le film canadien de langue anglaise 
le plus lucratif des 20 dernières années. Véritable coup de cœur à 
l’étranger avec des ventes dans plus de 50 pays, Mambo Italiano s’est
même retrouvé sur la liste des vingt premiers films du box office aux
États-Unis, aux côtés de superproductions d’Hollywood.

Mambo Italiano
Cinémaginaire inc.
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C O N S E I L  D ’ A D M I N I ST R AT I O N

Le conseil d’administration de Téléfilm est nommé par le gou-
verneur en conseil, en consultation avec la/le ministre du
Patrimoine canadien. Il est composé d’un président et de six
membres généralement nommés pour un mandat de cinq ans.
Le conseil nomme le vice-président et les membres de ses
deux comités de travail : le comité de vérification et des finan-
ces et le comité sur la diversité culturelle et linguistique.

Comité de vérification et des finances
L’objectif du comité de vérification et des finances est d’aider
les membres du conseil d’administration à s’acquitter de leurs res-
ponsabilités de revoir et d’approuver les renseignements finan-
ciers de Téléfilm, ses systèmes de productions de rapports, ses
systèmes de contrôle interne, les rapports des vérificateurs
externes et internes, et la portée de la vérification interne.

Comité sur la diversité culturelle et linguistique
L’objectif du comité sur la diversité culturelle et linguistique est
d’assurer que le plan d’entreprise de la Société contribue, dans
l’esprit de la Loi sur le multiculturalisme, à ce que la diversité
culturelle canadienne s’exprime et s’illustre dans les produits
audiovisuels, et que le public canadien ait accès à des œuvres
issues des différentes communautés du pays.

Le conseil travaille en partenariat avec la direction pour
définir les orientations stratégiques de l’organisme et s’assurer
que tout est mis en œuvre pour que les objectifs soient atteints.
Ainsi, le conseil veille à ce que les pratiques de gestion et les
systèmes d’information et de vérification répondent aux besoins
de l’organisme et assurent l’intégrité des résultats obtenus.

Direction générale
Le directeur général de Téléfilm est le responsable de la Société
et relève du conseil d’administration. Sous cette autorité, le direc-
teur général a toutes les responsabilités concernant les orienta-
tions, activités, relations externes et résultats, dans le cadre de la
Loi sur Téléfilm Canada. Le directeur général est nommé, sur
recommandation du conseil d’administration, par le gouverneur
en conseil, pour une durée que le gouverneur en conseil juge
appropriée.

Règles d’éthique et protection de la vie privée
L’organisme s’est doté d’un code concernant les conflits d’inté-
rêt conformément aux règlements du Conseil du Trésor. Ce code
à l’intention des employés établit des règles de conduite claires
au sujet des conflits d’intérêt, et de l’après-mandat. Il vise à ré-
duire au minimum les possibilités de conflits entre les intérêts
personnels et les fonctions officielles des employés de Téléfilm,
et prévoit les moyens de régler de tels conflits dans l’intérêt 
du public. Chaque employé est tenu de remplir le formulaire de 
déclaration concernant les conflits d’intérêt, et doit mettre cette
attestation à jour au moins une fois par année. Les cas plus 
difficiles font l’objet de discussions avec le Bureau des valeurs
et de l’éthique.

Les membres du conseil d’administration sont nommés par
le gouverneur en conseil. Lors de leur nomination, le bureau du
conseiller en déontologie prend en charge l’examen des con-
flits d’intérêt possibles des membres.

Une nouvelle structure de gouvernance pour 
le Fonds canadien de télévision
Dans son rapport très fouillé sur l’état du système de télédiffu-
sion canadien, Notre souveraineté culturelle : le deuxième siècle
de la radiodiffusion canadienne, le Comité permanent du
Patrimoine canadien a demandé que les opérations et la struc-
ture du FCT soient simplifiés. Dans sa réponse au rapport, le gou-
vernement a indiqué qu’il allait simplifier et clarifier la structure
du Fonds. Une attention particulière sera accordée au modèle « un
conseil d’administration, une administration ». Téléfilm est d’ac-
cord avec ces orientations et attend la décision du gouvernement.

Un mandat renouvelé pour Téléfilm Canada
Le rôle de Téléfilm évolue au rythme des changements tech-
nologiques, économiques, réglementaires et sociaux. Bien que
Téléfilm fasse preuve d’une grande capacité d’adaptation, l’évo-
lution de la Société n’est pas reflétée dans son mandat légis-
latif. La Loi sur Téléfilm Canada a plus de 35 ans et plusieurs
de ses dispositions nécessitent une importante mise à jour.

Le gouvernement a reconnu l’importance de mettre à jour la
loi de Téléfilm et a annoncé publiquement son intention d’aller
de l’avant dans ce dossier.
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R E N O U V E L E R  L E  F I N A N C E M E N T  
G O U V E R N E M E N TA L

Au cours des prochaines années, les ententes concernant le
Fonds du long métrage du Canada, le Fonds canadien de télévi-
sion, le Fonds des nouveaux médias du Canada et le Programme
des entrepreneurs de la musique prendront fin et devront être
évaluées par le gouvernement fédéral. Le niveau de financement
qui sera accordé à ces programmes aura un impact majeur sur
la capacité de Téléfilm de réaliser ses objectifs et d’implanter
les stratégies présentées dans ce rapport annuel.

Le Fonds du long métrage du Canada sera évalué en
2005-2006 en vue de son renouvellement. Bien que les res-
sources du Fonds aient doublé depuis 2001, elles sont malgré
tout limitées étant donné l’ampleur des activités de l’industrie.
Afin de continuer à encourager la performance, la diversité et
le développement de nouveaux talents, l’évaluation du niveau de
financement du FLMC doit tenir compte des succès des longs
métrages de langue française, de l’évolution de l’industrie dans
son ensemble et des avancées récentes du côté du marché de
langue anglaise.

La reconduction du Fonds canadien de télévision est prévue
pour 2006-2007. Dans le contexte de ce renouvellement, il fau-
dra tenir compte de l’augmentation des choix disponibles sur le
plan des médias et de la forte concurrence pour rejoindre les
auditoires canadiens de la télévision. Selon Téléfilm, il faudra re-
doubler d’efforts pour assurer que les émissions canadiennes se
distinguent et attirent les téléspectateurs canadiens.

Le renouvellement du Fonds des nouveaux médias du
Canada est prévu pour 2005-2006. Dans un rapport présenté
à la ministre du Patrimoine canadien, le comité consultatif
national sur la culture canadienne en ligne a recommandé que
les ressources pour la création de contenus nouveaux médias
soient renouvelées et même augmentées de façon significative.
Il s’agit d’une urgence pour les produits interactifs à contenu
canadien qui se veulent concurrentiels dans un environnement
mondial hautement compétitif.

Voici la famille Bougon, un clan de joyeuses petites fripouilles qui se joue
des programmes d’aide sociale du Québec. Les Bougons se donnent
un mal fou pour être continuellement en marge de la société. Et il n’est
jamais question d’éthique !

La troisième saison de la série a été tournée à l’été 2004. Le succès des
irrévérencieux Bougons ne s’est pas démenti au Québec. Ils ont attiré
en moyenne plus de deux millions de téléspectateurs chaque semaine.

Les Bougon – C’est aussi ça la vie !
Aetios Productions inc.
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A M É L I O R E R  L A  G E ST I O N  D U  R I S Q U E

La gestion du risque est au cœur des activités de Téléfilm. 
La Société appuie sa gestion des risques sur une mission
claire, des objectifs précis et mesurables et des responsabilités
bien définies. Téléfilm intègre la gestion des risques à tous les
niveaux de sa structure organisationnelle.

Plusieurs changements implantés en 2003-2004 ont per-
mis à Téléfilm de mieux administrer les risques auxquels l’or-
ganisme fait face. Ces améliorations ont touché sa structure
organisationnelle, qui a clarifié les rôles et les responsabilités ;
ses politiques et procédures d’affaires qui ont été uniformisées ;
et son équipe elle-même, la gestion du risque faisant maintenant
partie des compétences requises.

Afin d’évaluer l’efficacité des réformes, la Société a demandé
à ses vérificateurs internes de revoir le travail effectué à ce jour
et de s’assurer que les problèmes constatés à l’époque étaient
corrigés. Cet examen a démontré que d’importantes améliora-
tions ont été apportées dans les domaines où le risque d’erreur
était considéré comme élevé dans le passé.

Rapport d’entreprise

Secteur sous examen

Coproductions

Gestion financière

Évaluation des projets

Gestion des contrats

Gestion des systèmes d’information

Sécurité informatique

Planification des ressources humaines

Activités complémentaires

Gestion des achats

Fonds des nouveaux médias

Source : Rapport de vérification interne, Samson Bélair/Deloitte & Touche

Évaluation originale

Moyen

Élevé

Très élevé

Moyen

Élevé

Moyen

Moyen

Élevé

Moyen

Élevé

Évaluation actuelle

Moyen-bas

Moyen-bas

Moyen-bas

Moyen-bas

Moyen-bas

Moyen-bas

Moyen

Élevé

Moyen-bas

Élevé

Opérations de Téléfilm Canada : évaluation des risques
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R E V U E  F I N A N C I È R E

Ressources financières
Le budget total annuel de Téléfilm se compose de trois
ressources financières :

� Les crédits parlementaires : les sommes mises à la dispo-
sition de Téléfilm par le truchement de crédits parlementai-
res doivent être déboursées au cours de l’exercice durant 
lequel elles ont été reçues, sans quoi elles deviennent
périmées. Ces sommes représentent la plus grande partie 
des ressources de la Société.

� Les contributions ministérielles : les sommes versées à 
Téléfilm par l’entremise du ministère du Patrimoine cana-
dien en vertu d’ententes de contribution proviennent du 
budget du ministère et doivent être utilisées l’année où 
elles ont été reçues. Téléfilm reçoit des contributions mi-
nistérielles pour le Fonds canadien de télévision, le Fonds 
des nouveaux médias du Canada, le Programme des entre-
preneurs de la musique et le Programme national de for-
mation dans le secteur du film et de la vidéo.

� Les recettes : les sommes que Téléfilm encaisse grâce à 
ses opérations proviennent notamment de la récupéra-
tion d’investissements, du remboursement d’avances et de
prêts, et de la perception de frais d’intérêt et de gestion.
Téléfilm a plus de flexibilité dans l’utilisation de ses recettes 
que pour les crédits parlementaires et les contributions. 
L’organisme peut utiliser ses recettes au besoin, selon la 
Loi et les ententes avec le Ministère, peu importe l’exercice 
financier au cours duquel elles ont été réalisées.

La gestion des fonds
Conformément à sa Loi, Téléfilm rend compte de ses activités
selon un exercice financier allant du 1er avril au 31 mars de
l’année suivante.

Ce rapport annuel illustre de quelle façon Téléfilm a utilisé
en 2003-2004 ses deux méthodes de gestion – la gestion de
la trésorerie et la gestion des engagements.

La gestion de la trésorerie tient compte des débours (mon-
tants déboursés par Téléfilm pour des demandes de finance-
ment ou des dépenses administratives) et des recettes (mon-
tants encaissés par Téléfilm grâce à ses opérations).

La gestion des engagements se rapporte aux montants que
Téléfilm s’engage à verser en vertu d’ententes contractuelles
relatives à des demandes de financement de l’industrie.

Les états financiers font état de la gestion de la trésorerie,
alors que tout ce qui touche à l’analyse financière des fonds et
des programmes fait référence aux engagements de la
Société, soit aux contrats signés pendant l’exercice.



États 

financiers
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Rapport de la direction

Les états financiers de Téléfilm Canada sont la responsabilité de la direction et ont été approuvés par le Conseil d’administration de
la Société. Les états financiers ont été dressés selon les principes comptables généralement reconnus du Canada et, lorsque cela
est approprié, comprennent des estimations fondées sur l’expérience et le jugement de la direction. La direction est également
responsable de tous les autres renseignements présentés dans le rapport annuel et de leur concordance avec les états financiers.

La direction maintient des systèmes comptables, financiers, de contrôle de gestion et d’information, de même que des pra-
tiques de gestion conçus pour fournir une assurance raisonnable que des informations fiables et pertinentes sont disponibles au
moment opportun ; que les actifs sont protégés et contrôlés ; que les ressources sont gérées de façon économique et efficiente
en vue de la réalisation des objectifs de la Société et que l’exploitation est menée efficacement. Ces systèmes et pratiques sont
également conçus pour fournir une assurance raisonnable que les opérations sont conformes à la partie VIII de la Loi sur l’admi-
nistration financière, à la Loi sur Téléfilm Canada, aux règlements administratifs et aux politiques de la Société ou à tous les aspects
des protocoles d’entente et accords de contribution conclus entre la Société et le ministère du Patrimoine canadien.

Le Conseil d’administration est responsable de s’assurer que la direction s’acquitte de ses responsabilités en matière de
présentation de l’information financière tel que précisé ci-dessus. Le Conseil assume cette charge par l’entremise du Comité de
vérification et des finances qui est composé d’administrateurs dont aucun n’est membre de la direction. Le Comité revoit les états
financiers trimestriels, ainsi que les états financiers annuels et tous les rapports s’y rattachant et peut faire des recommandations
au Conseil d’administration à l’égard de ceux-ci et/ou d’affaires connexes. Également, le Comité rencontre annuellement le véri-
ficateur externe pour discuter de la vérification des états financiers.

Le vérificateur externe, la vérificatrice générale du Canada, effectue un examen indépendant des états financiers et présente
son rapport à la Société et à la ministre du Patrimoine Canadien.

Carolle Brabant
Directrice générale par intérim

Richard Tardif
Contrôleur

Montréal, Canada
Le 14 juin 2004
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États financiers

À  L A  M I N I ST R E  D U  PAT R I M O I N E  C A N A D I E N

J’ai vérifié le bilan de Téléfilm Canada au 31 mars 2004 et les états des résultats et de l’avoir du Canada et des flux de trésorerie
de l’exercice terminé à cette date. La responsabilité de ces états financiers incombe à la direction de la Société. Ma responsabi-
lité consiste à exprimer une opinion sur ces états financiers en me fondant sur ma vérification.

Ma vérification a été effectuée conformément aux normes de vérification généralement reconnues du Canada. Ces normes
exigent que la vérification soit planifiée et exécutée de manière à fournir l’assurance raisonnable que les états financiers sont
exempts d’inexactitudes importantes. La vérification comprend le contrôle par sondages des éléments probants à l’appui des mon-
tants et des autres éléments d’information fournis dans les états financiers. Elle comprend également l’évaluation des principes
comptables suivis et des estimations importantes faites par la direction, ainsi qu’une appréciation de la présentation d’ensemble
des états financiers.

À mon avis, ces états financiers donnent, à tous les égards importants, une image fidèle de la situation financière de la Société
au 31 mars 2004 ainsi que des résultats de son exploitation et de ses flux de trésorerie pour l’exercice terminé à cette date selon
les principes comptables généralement reconnus du Canada. Conformément aux exigences de la Loi sur Téléfilm Canada, je
déclare qu’à mon avis ces principes ont été appliqués de la même manière qu’au cours de l’exercice précédent.

La majorité des dépenses de la Société présentées à l’état des résultats et de l’avoir du Canada sont reliées au développe-
ment des industries de la télévision (Fonds canadien de télévision – Programme de participation au capital), des nouveaux médias
(Fonds des nouveaux médias du Canada) et de la musique (Programme des entrepreneurs de la musique). Tel que mentionné à
la note 1 des états financiers, la mission et les pouvoirs de la Société sont limités à favoriser et encourager le développement de
l’industrie du long métrage au Canada. À mon avis, les dépenses encourues pour le développement des industries de la télévision,
des nouveaux médias et de la musique ne sont pas compatibles avec le mandat légal de la Société de développer l’industrie du
long métrage.

De plus, à mon avis, des registres comptables appropriés ont été tenus par la Société, les états financiers sont conformes à
ces derniers et, à l’exception des activités reliées au développement des industries de la télévision, des nouveaux médias et de la
musique mentionnées au paragraphe précédent, les opérations de la Société dont j’ai eu connaissance au cours de ma vérification
des états financiers ont été effectuées, à tous les égards importants, conformément à la Loi sur Téléfilm Canada et aux règlements
administratifs de la Société.

Pour la vérificatrice générale du Canada

Nancy Cheng, FCA
vérificatrice générale adjointe

Ottawa, Canada
Le 14 juin 2004

Rapport du vérificateur
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Bilan  Au 31 mars 2004

2004 2003
en milliers de dollars en milliers de dollars

A C T I F

Actif à court terme

À recevoir du Canada ,00– 8854

Contributions à recevoir du ministère du Patrimoine canadien 30664 15381

Contributions à recevoir du Fonds canadien de télévision
– Programme de droits de diffusion 24509 26 761

Débiteurs 7539 8450

Frais payés d’avance 604 ,348

Prêts (note 3) 146 1310

63462 61104

Débiteurs 243 ,306

Investissements 00– ,109

Prêts (note 3) 00– ,013

Immobilisations (note 4) 9194 6 714

72899 68246

Voir les notes afférentes aux états financiers.
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États financiers

2004 2003
en milliers de dollars en milliers de dollars

PA S S I F  E T  AV O I R  D U  C A N A D A

Passif à court terme

À payer au Canada 8551 00–

Créditeurs et frais courus 6544 6388

15095 6388

Passif à long terme

Obligation au titre des indemnités de départ (note 9) 727 ,585

Avantages incitatifs reportés sur bail 1322 1292

Aide en capital reportée (note 5) 9194 6714

11243 8591

Avoir du Canada 46561 53267

Engagements (note 10)

Éventualités (note 12)

72899 68246

Voir les notes afférentes aux états financiers.

Approuvé par le Conseil : Approuvé par la direction :

Charles Bélanger, Président Carolle Brabant, Directrice générale par intérim
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État des résultats et de l’avoir du Canada  Exercice terminé le 31 mars 2004

Fonds Fonds du Fonds des Programme des 2004 2003
en milliers de dollars canadien de long métrage nouveaux médias entrepreneurs Autres fonds Total Total

télévision du Canada du Canada de la musique

Dépenses de support

Production et développement
Production 99216 61708 5337 – 42 166303 164848
Développement 8972 5733 1564 – 138 16407 14460
Développement corporatif 00–, 0– 0– 8797 – 8797 4355
Aide aux longs métrages 

indépendants à petit budget 00– 1862 – – ,00– 1862 1458
Aide à l’écriture de scénarios 00– 1358 – – ,00– 1358 1593
Coproductions officielles 00– 962 – ,00– ,428 1390 1547

108188 71623 6901 8797 ,608 196117 188261

Distribution et marketing
Distribution et mise en marché 935 13620 2155 – 86 16796 12011
Réseaux parallèles de distribution 00– ,945 ,00– ,00– – 945 1841

,935 14565 2155 – ,086 17 741 13852

Doublage et sous-titrage 920 586 – – 690 2196 1269

Activités complémentaires
Subventions aux écoles de

formation professionnelle 00– – – – 2320 2320 2625
Subventions aux festivals canadiens 00– 2164 118 – 293 2575 2619
Développement industriel et professionnel 00– 480 338 – 437 1 255 1675
Participation aux marchés étrangers 00– 443 188 – 696 1 327 1480
Participation aux festivals étrangers 00– ,859 – – – 859 1111
Publicité, promotion et publications 00– ,797, 037 – 124 958 ,,737
Autres 00– ,358 – – 281 639 ,126

,00– 5101 681 – 4151 9933 10373
110043 91875 9 737 8797 5535 225987 213755

Récupération d’investissements ( 10552 ) ( 8493 ) ( 1172 ) – ( ,805 ) ( 21022 ) ( 23095 )

Frais directs de récupération 379 ,305 ,042 ,00– ,029 ,755 ,703

Montant net 99870 83687 8607 8797 4759 205720 191363

Dépenses de fonctionnement (note 8) 22857 21614

Coût de l’exploitation pour l’exercice 228577 212977

Revenus

Contributions du Fonds canadien de télévision – Programme de droits de diffusion (note 7) ( 24509 ) ( 26 761 )
Revenus d’investissements ( ,331 ) ( ,422 )
Intérêts et frais de gestion ( ,110 ) ( ,487 )

( 24950 ) ( 27 670 )

Coût net de l’exploitation pour l’exercice avant financement gouvernemental 203627 185307

Financement gouvernemental

Crédit parlementaire pour l’exploitation 123419 134953
Contributions du ministère du Patrimoine canadien (note 6) 71541 63262
Amortissement de l’aide en capital reportée (note 5) 1961 1498

196921 199 713

Résultat net d’exploitation ( 6706 ) 14406

Avoir du Canada au début 53267 38861

Avoir du Canada à la fin 46561 53267

Voir les notes afférentes aux états financiers.
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États financiers

État des flux de trésorerie  Exercice terminé le 31 mars 2004

Activités d’exploitation

Résultat net d’exploitation ( 6 706 ) 14 406

Éléments sans effet sur la trésorerie :

Augmentation (diminution) de la provision pour prêts douteux ,313 (,162 )

Conversion des prêts non provisionnés ,003 ,168

Radiation de prêts non provisionnés ,209 ,110

Amortissement des immobilisations 1 941 1 359

Perte sur aliénation et radiation d’immobilisations ,019 ,134

Augmentation (diminution) de l’obligation au titre des indemnités de départ ,142 ,(,16 )

Augmentation des avantages incitatifs reportés sur bail ,030 ,061

Amortissement de l’aide en capital reportée ( 1 961 ) ( 1 498 )

( 6 010 ) 14 562

Variations des éléments hors caisse du fonds de roulement :

Diminution (augmentation) des contributions à recevoir du ( 15 283 ) 21 802

ministère du Patrimoine canadien

Diminution (augmentation) des contributions à recevoir du 2 252 ( 18 313 )

Fonds Canadien de télévision – Programme de droits de diffusion

Diminution (augmentation) des débiteurs ,911 (,176 )

Diminution (augmentation) des frais payés d’avance ( ,256 ) ,615

Augmentation (diminution) des créditeurs et frais courus ,156 (,374 )

Diminution des débiteurs à long terme ,063 ,103

( 18 167 ) 18 219

Activités de financement

Crédit parlementaire – aide en capital 4 441 2 548

Activités d’investissement

Prêts ,( 37 ) (,118 )

Encaissements de prêts ,689 ,931

Encaissements des investissements à long terme ,109 ,00–

Acquisition d’immobilisations ( 4 441 ) ( 2 548 )

Produit de disposition d’immobilisations ,001 ,005

( 3 679 ) ( 1 730 )

Augmentation (diminution) des liquidités ( 17 405 ) 19 037

À recevoir du (à payer au) Canada au début 8 854 ( 10 183 )

À recevoir du (à payer au) Canada à la fin ( 8 551 ) 8 854

Voir les notes afférentes aux états financiers.

2004 2003
en milliers de dollars en milliers de dollars
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1 .  STAT U T  E T  A C T I V I T É S

La Société a été constituée en 1967 par la Loi sur Téléfilm Canada (auparavant, Loi sur la Société de développement de l’indus-
trie cinématographique canadienne) avec l’objectif de favoriser et d’encourager le développement de l’industrie du long métrage
au Canada. Depuis, elle s’est vue confier la gestion du Fonds de développement de la production d’émissions canadiennes (Fonds
de télévision) établi en 1983 dans le cadre de la Stratégie canadienne de la radiotélédiffusion ainsi que la gestion de nouveaux
programmes dans le cadre de la Politique du film et de la vidéo de mai 1984 et de la Politique canadienne du long métrage d’octo-
bre 2000. La loi a été modifiée en juin 1994 afin d’accorder à la Société l’autorité de garantir des prêts.

En septembre 1996, la ministre du Patrimoine canadien a créé le Fonds canadien de télévision (FCT). Conçu dans un esprit
de partenariat entre l’État et l’industrie, ce nouveau Fonds réunit le Fonds de télévision de la Société et le Fonds de production
des câblodistributeurs. Deux programmes d’aide financière composent le FCT : le Programme de participation au capital et le
Programme de droits de diffusion. La Société s’est vue confier la gestion du programme de participation au capital.

La Société s’est vue également confier l’administration du programme de financement à l’appui du développement préprofes-
sionnel en 1997, du Fonds des nouveaux médias du Canada en 1998 et du Programme des entrepreneurs de la musique en 2002.

Depuis 1983, la Société a diversifié ses activités par l’entremise de protocoles d’entente et d’accords de contribution avec le
ministère du Patrimoine canadien résultant en un rayonnement plus large que sa mission première. La Société et le ministère du
Patrimoine canadien ont entrepris un processus de révision en profondeur de la Loi sur Téléfilm Canada afin de l’harmoniser
avec la diversité actuelle des activités et les besoins de l’industrie audiovisuelle.

La Société est une société d’État régie, inter alias, par la partie VIII de la Loi sur l’administration financière dans sa version
antérieure au 1er septembre 1984 comme si elle n’avait pas été abrogée et comme si la Société était mentionnée à l’annexe C
de cette loi.

2 .  P R I N C I PA L E S  C O N V E N T I O N S  C O M P TA B L E S

a) Sources de financement de la Société

La Société obtient des fonds principalement du gouvernement du Canada par le biais d’un crédit parlementaire et de contribu-
tions du ministère du Patrimoine canadien. La partie du crédit parlementaire utilisée pour l’acquisition d’immobilisations est compta-
bilisée comme aide en capital reportée au bilan, et est amortie selon la même base que les immobilisations auxquelles elle se rap-
porte. L’autre partie du crédit parlementaire et les contributions du ministère du Patrimoine canadien sont comptabilisées à l’état
des résultats et de l’avoir du Canada jusqu’à concurrence des dépenses admissibles encourues.

b) Montant à payer au Canada ou montant à recevoir du Canada

Les opérations financières de la Société sont traitées par le Trésor du Canada, d’où l’absence de comptes bancaires. Aux fins des
états financiers, le résultat de l’ensemble des opérations financières est présenté au bilan comme compte à payer au Canada ou
compte à recevoir du Canada.

Notes afférentes aux états financiers  Exercice terminé le 31 mars 2004
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2 .  P R I N C I PA L E S  C O N V E N T I O N S  C O M P TA B L E S  ( S U I T E )

c) Dépenses de support

Les dépenses de support comprennent l’ensemble de l’aide accordée aux activités de l’industrie du long métrage, d’émissions de
télévision canadiennes, des nouveaux médias et de la musique. Les dépenses de support sont comptabilisées comme suit :

� Les investissements accordés en contrepartie d’une participation aux revenus d’exploitation, autres que ceux assortis d’une
obligation de remboursement préétablie, ainsi que les investissements ne prévoyant pas de récupération, sont comptabilisés 
dans l’exercice au cours duquel ils sont versés ou exigibles.

� Les récupérations sur investissements sont constatées aux résultats au moment où elles sont encaissées ou exigibles. 
Toute récupération qui excède le montant de l’investissement est comptabilisée comme revenu d’investissements.

d) Prêts et provision pour pertes

La Société accorde des prêts pour le financement d’émissions canadiennes, de longs métrages et de nouveaux médias. Les prêts
octroyés initialement sans frais d’intérêts sont comptabilisés au montant nominal du prêt. Les prêts portant intérêts sont présentés
à leur valeur nominale majorée des intérêts courus à recevoir. Les prêts sont présentés nets d’une provision pour pertes.

Un prêt est jugé douteux si la qualité du crédit s’est détériorée dans une mesure telle que la Société n’est plus raisonnable-
ment assurée de recouvrer la totalité du capital et des intérêts en conformité avec les dispositions du contrat de prêt.

La provision pour pertes comprend des provisions spécifiques et une provision générale.

Les provisions spécifiques sont constituées pour chaque prêt douteux. L’évaluation tient compte des sûretés disponibles ainsi
que de la situation financière de l’emprunteur. La valeur comptable du prêt douteux est ramenée à la valeur de réalisation esti-
mative par l’actualisation des flux monétaires futurs prévus au taux d’intérêt réel inhérent au prêt.

La provision générale représente la meilleure estimation de la moins-value probable imputable à la détérioration de la qualité
du crédit du reste du portefeuille de prêts pour laquelle il n’est pas encore possible d’établir des provisions spécifiques. Le montant
de la provision générale est estimé en se fondant sur les pertes passées ainsi que sur l’appréciation par la direction des tendances
quant à la qualité du crédit du portefeuille de prêts.

Les prêts sont radiés après que toutes les mesures raisonnables de restructuration ou de recouvrement ont été prises et
lorsque le recouvrement du prêt est improbable. Les radiations et la provision pour pertes sont imputées aux résultats à titre de
dépenses de support.

e) Revenus d’intérêts

Les revenus d’intérêts sur prêts sont comptabilisés selon la méthode de comptabilité d’exercice sauf pour les prêts jugés douteux.
Lorsqu’un prêt devient douteux, la comptabilisation des intérêts conformes aux dispositions du contrat de prêt original cesse.

Les autres revenus d’intérêts sont comptabilisés selon la méthode de comptabilité d’exercice et représentent les montants
chargés sur les sommes dues à la Société, autres que les prêts, déduction faite d’une provision pour pertes. Cette provision pour
pertes est établie en examinant chaque montant.

États financiers
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2 .  P R I N C I PA L E S  C O N V E N T I O N S  C O M P TA B L E S  ( S U I T E )

f) Immobilisations

Les immobilisations sont comptabilisées au prix coûtant. L’amortissement est déterminé selon les méthodes et aux taux annuels
suivants :

g) Avantages sociaux futurs

Régime de retraite
Les salariés participent au Régime de pensions de retraite de la fonction publique administré par le gouvernement du Canada.
Les cotisations au régime versées par la Société représentent le coût total des cotisations de l’employeur. Le montant est fondé
actuellement sur un multiple des cotisations exigées des salariés, et il pourrait être modifié si les résultats du Régime varient. 
Les cotisations représentent la totalité des obligations de la Société découlant du Régime de retraite et elles sont imputées aux
résultats de l’exercice. La Société n’est pas tenue actuellement de verser des cotisations pour combler les insuffisances actua-
rielles du Compte de pension de retraite de la fonction publique.

Indemnités de départ
Les employés ont droit à des indemnités de départ tel que le prévoient les conditions d’emploi. Le coût de ces indemnités est
imputé aux résultats de l’exercice au cours duquel elles sont gagnées par les employés. La direction utilise des hypothèses et ses
meilleures estimations pour calculer la valeur de l’obligation au titre des indemnités de départ. Ces indemnités constituent pour
la Société la seule obligation de cette nature dont le règlement entraînera des paiements au cours des prochains exercices.

h) Incertitude relative à la mesure

La préparation d’états financiers selon les principes comptables généralement reconnus du Canada exige que la direction fasse
des estimés et des hypothèses qui affectent les montants présentés comme actifs et passifs à la date des états financiers et les
montants présentés comme revenus et dépenses pendant la période de déclaration. Les provisions pour pertes sur prêts et pour
créances douteuses, l’obligation au titre des indemnités de départ et les éventualités sont les items les plus importants où des
estimés sont utilisés. Les résultats réels peuvent différer de ces estimés.

Élément d’actif Méthode Taux

Logiciels Linéaire 5 ans
Améliorations locatives Linéaire Durée des baux
Mobilier et équipement Dégressif 20%
Installations informatiques Dégressif 20%

Les éléments d’actifs reliés aux travaux en cours ne font pas l’objet d’un amortissement.
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3 .  P R Ê T S  E T  P R O V I S I O N  P O U R  P E R T E S

Les prêts d’une valeur comptable de 1195865$ (1456221$ en 2003) octroyés à titre d’aide à la production et la mise en
marché du Fonds pour le multimédia ne portent pas intérêts. Généralement, ces prêts sont remboursables en douze paiements
mensuels égaux et consécutifs débutant douze à vingt-quatre mois après la date convenue de fin de projet. Pour les autres prêts,
les intérêts chargés ne dépassent pas le taux préférentiel, majoré de 2%. La durée des prêts s’échelonne sur une période n’ex-
cédant généralement pas trois ans.

Le total des prêts se détaille comme suit :

La provision pour pertes se détaille comme suit :

4 .  I M M O B I L I S AT I O N S

États financiers

en milliers de dollars 2004 2003
Montant Provision pour pertes Montant net Montant net

Prêts ,146 ,00– ,146 1323

Prêts douteux 1338 1338 ,00– ,00–

1484 1338 ,146 1323

Moins portion à court terme 1484 1338 ,146 1310

Portion à long terme ,00– ,00– ,00– ,013

2004 2003
en milliers de dollars en milliers de dollars

Solde au début 1057 2 149

Conversion de prêts 0(, 32 ) (, 559 )

Radiations ,00– (, 371 )

Recouvrements 0(, 87 ) ,00–

Provision ,400 (, 162 )

Solde à la fin 1338 1 057

en milliers de dollars 2004 2003
Prix coûtant Amortissement cumulé Valeur nette Valeur nette

Logiciels 9 823 3 338 6 485 4 906

Améliorations locatives 2 575 ,626 1 949 1 550

Mobilier et équipement 1 071 ,652 ,419 ,117

Installations informatiques ,217 ,113 ,104 ,141

Travaux en cours ,237 ,00– ,237 ,00–

13 923 4 729 9 194 6 714
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5 .  A I D E  E N  C A P I TA L  R E P O R T É E

Le montant figurant au bilan est constitué des éléments suivants :

6 .  C O N T R I B U T I O N S  D U  M I N I ST È R E  D U  PAT R I M O I N E  C A N A D I E N

Les contributions du ministère du Patrimoine canadien se détaillent comme suit :

7.  C O N T R I B U T I O N S  D U  FO N D S  CA N A D I E N  D E  T É L É V I S I O N  –  P R O G R A M M E  D E  D R O I TS  D E  D I F F U S I O N

Au cours de l’exercice, le Fonds canadien de télévision – Programme de droits de diffusion a contribué 24509000$ 
(26 761000$ en 2003) au financement d’émissions de télévision canadiennes.

8 .  D É P E N S E S  D E  F O N C T I O N N E M E N T

2004 2003
en milliers de dollars en milliers de dollars

Salaires et avantages sociaux 13 800 11986

Frais de bureau 1868 2010

Honoraires professionnels 1 813 2609

Location, taxes, chauffage et électricité 1 537 1 527

Amortissement 1 941 1359

Voyages ,894 ,980

Publicité et publications ,412 ,422

Télécommunications ,351 ,296

Frais de relocalisation ,172 ,238

Frais de représentation ,050 ,053

Perte sur aliénation et radiation d’immobilisations ,019 ,134

Total 22 857 21 614

2004 2003
en milliers de dollars en milliers de dollars

Fonds canadien de télévision – Programme de participation au capital 49775 47275

Fonds des nouveaux médias du Canada 9656 7452

Programme des entrepreneurs de la musique 9560 5740

Écoles de formation professionnelle 2550 2795

71 541 63262

2004 2003
en milliers de dollars en milliers de dollars

Solde au début 6714 5664

Crédit parlementaire pour l’aide en capital 4441 2548

Amortissement de l’aide en capital reportée ( 1961 ) ( 1498 )

Solde à la fin 9194 6714
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9 .  AVA N TA G E S  S O C I A U X  F U T U R S

Régime de retraite
Au cours de l’exercice, le Régime de pensions de retraite de la fonction publique (RPRFP) a exigé que la Société verse des coti-
sations au Régime à raison de 2,14 fois les cotisations des employés. Depuis janvier 2004, si le salaire annuel de l’employé est
plus élevé que 105900$ (100100$ en 2003), la portion excédentaire de ce montant est sujette à une contribution de l’em-
ployeur de 7,9 fois la cotisation de l’employé (15 fois en 2003). Les cotisations de l’exercice au RPRFP sont les suivantes :

Obligation au titre des indemnités de départ
La Société paie des indemnités de départ à ses employés selon un régime d’indemnités établi. Ce régime n’étant pas provisionné,
il ne détient aucun actif et présente un déficit égal à l’obligation au titre des indemnités constituées. Les opérations affectant le
solde de l’obligation au titre des indemnités de départ se détaillent comme suit :

1 0 .  E N G A G E M E N T S

a) Projets

La Société est engagée contractuellement à avancer des fonds à titre d’investissements :

En vertu du programme d’aide à la production fondée sur la performance du Fonds du long métrage du Canada, la Société a
réservé des fonds totalisant 1875868$ pour financer des projets à être soumis. Ces projets devront se conformer à toutes con-
ditions prévues aux ententes.

De plus, la Société a accepté des projets de financement qui pourraient nécessiter des déboursés de 2864650 $.

États financiers

2004 2003
en milliers de dollars en milliers de dollars

Société 1511 1324

Employés ,586 ,493

2004 2003
en milliers de dollars en milliers de dollars

Solde au début de l’exercice ,685 ,854

Dépense de l’exercice ,263 ,114

Indemnités payées au cours de l’exercice (,121 ) (, 283 )

Solde à la fin de l’exercice ,827 ,685

Portion à court terme (incluse dans les créditeurs) ,100 ,100

Portion à long terme ,727 ,585

,827 ,685

Total
en milliers de dollars

Fonds canadien de télévision – Programme de participation au capital 34 254

Fonds du long métrage du Canada 25 927

Programme des entrepreneurs de la musique 5 561

Fonds des nouveaux médias du Canada 4 241

Autres fonds ,727

Total 70 710
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1 0 .  E N G A G E M E N T S  ( S U I T E )

b) Baux

La Société a signé des baux à long terme pour la location de locaux et d’équipement dans le cadre de ses activités. Le total des
paiements minimums exigibles qui sera versé au cours des prochains exercices s’établit comme suit :

1 1 .  O P É R AT I O N S  E N T R E  A P PA R E N T É S

La Société est apparentée en termes de propriété commune à tous les ministères, organismes et sociétés d’État créés par le gou-
vernement du Canada. La Société s’engage dans des opérations avec ces entités dans le cours normal de ses activités, celles-ci 
sont constatées selon la valeur de l’échange.

1 2 .  É V E N T U A L I T É S

La Société garantit le remboursement d’emprunts ou de dettes contractées par des tiers auprès d’institutions financières dans le
cadre du programme de cautionnements de prêts. Le total des montants cautionnés par la Société ne peut excéder, à tout mo-
ment, 25000000 $. Le taux d’intérêt ne peut dépasser le taux préférentiel de l’institution financière, majoré de 2%, et des sû-
retés admissibles doivent être exigées de l’emprunteur. Les cautionnements au 31 mars 2004 totalisent 644482$ (644482$ en
2003). Une provision pour pertes est comptabilisée lorsque la direction est en mesure d’estimer qu’une perte est probable. La direc-
tion estime qu’aucune provision dans les comptes n’est requise au 31 mars 2004.

Dans le cours normal des affaires, diverses revendications et poursuites ont été intentées contre la Société. La direction n’est
pas en mesure de prédire l’issue de ces litiges et les pertes pouvant résulter du règlement ne peuvent faire l’objet d’une estima-
tion raisonnable. Conséquemment, aucune provision n’a été établie dans les comptes de la Société.

Total
en milliers de dollars

2005 1849

2006 1594

2007 1519

2008 1 381

2009 1 397

2010 – 2015 6 629

Total 14369
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1 3 .  J U ST E  VA L E U R  D E S  A C T I F S  E T  PA S S I F S  F I N A N C I E R S

La valeur comptable des débiteurs et des créditeurs et frais courus correspond approximativement à leur juste valeur du fait que
ces instruments ont des échéances relativement brèves.

Le tableau qui suit indique la valeur comptable et la juste valeur des autres instruments financiers que la Société détient à la
fin de l’exercice :

Les justes valeurs des prêts ont été déterminées par l’actualisation des flux de trésorerie futurs prévus aux termes des méca-
nismes de prêts actuels, à des taux d’actualisation équivalents au taux d’intérêt pratiqué sur le marché pour des instruments finan-
ciers qui présentent essentiellement les mêmes conditions et caractéristiques.

1 4 .  C H I F F R E S  C O M PA R AT I F S

Certains chiffres de 2003 ont été reclassés afin de se conformer à la présentation adoptée en 2004.

États financiers

en milliers de dollars 2004 2003
Valeur comptable Juste valeur Valeur comptable Juste valeur

Prêts à court terme ,146 ,137 1310 1288

Prêts à long terme ,00– ,00– ,013 ,012

Débiteurs à long terme ,243 ,204 ,306 ,251
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